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QuandnotrefeuilletonAprès!dont
lesuccèsestsi considérable,serater-
miné,c'est-à-direLE10DÉCEMBREPRO-
CHAIN,nouscommencerons
PEINTS PAR EUX-MÊMES

DE
PAULIIERVIEU

Peints par eux-mêmesest une
œuvredesatireet d'émotionpassion-
née,parfoisscabreuse,maistoujoursalarecherchedu vrai,dansunmilieu
choisi,defaçona cequelesnuancesdesentimentsypuissentêtrepousséesauxextrêmes.

Noslecteursnepourrontmanquerde
s'intéresserà cette étudeironique,
amoureuseet variée,qui s'attachea
bienmontrerl'âmemondaine,dontonpeutdirequ'ellesoittoutd'abordl'âme
humaine,et aussiquelquechose,enplus, d'artificiel,de curieuxdonc
commetouslesartifices.

L'étatd'espritimposépar lescircon-
stancesau successeurde M.de Bis-
marckades complicationssi enchevê-
tréesqu'ilestpermisde se demander
comment,lui-même,parfois,peuts'y
retrouver.

Unexemple: M.deCapriviaccepte
commesienunprojetdereformesmili-
tairesconçuet travaillépar Guil-
laumeII.Il secomprometpourcepro-jet s'engageà fond,déclarequ'ilendétendracoûtequecoûtel'intégralité,
sebrouilleavecceuxquiveulenty in-
troduiredesmodifications,tout fier
qu'ilestdeprouverasonmaîtrequelle
estpourluilavaleurd'unemissiondeconfiance.

Ace moment,lempereurdAllema-
gnefaitrépandrelebruit qu'ils'inté-
ressemédiocrementauprojetdeM. de
Caprivi,qu'illuienlaissetoutela res-ponsabilité; que,bienplus,lasituation
duchancelierdépenddelafaçondontil
setirerad'uneaffairemalengagée.

M.deCaprivicommencealorsà bat-
treenretraite.Il interromptdesnégo-
ciationsdéjàfortavancéesaveclecen-trecatholique;iltergiverse,il parlede
concessions; il fait répéterdansla
pressequedessatisfactionsserontdon-
néesà l'opinionpubliquedéfavorable
auprojet,maisquicependantest dis-
poséea semontrermoinshostilesi la
duréeduservicesouslesdrapeauxest
réduite.

Voiciquedenouveaul'empereurs'in-
téresseauprojetprimitifdeM.de Ca-
privi.Il en parleaveccomplaisance,
maisil le veutsubisansgarantiede
réductiondeservice.

Lecroirait-on,sionne le savait?Ce
projetdeM.deCaprivi,autourduquel
gravitelapolitiqueallemandedesmois
durant,projetqueGuillaumeII con-
çoit,abandonneet reprend,nul ne le
connaîtquelechancelier,l'empereuret
l'état-majorgénéral.L'Allemagnen'en
soupçonnelateneurquesur desindi-
ces.GuillaumeIIa,dèsle début,exigé
quelepaysn'enaitlarévélationquele
jouroùleReichstagauraale discuter.

M.deCaprivicherchesa voieentre
lesondoyancesdeGuillaumeIl etl'irri-
tationcroissante,singulièrementpré-
cise,quoiquesansobietdéterminé,de
l'opinion.Ils'ouvreal'empereurde ses
craintes.Ilhésitea déposersonprojet,
ilréclameentoutcaslapromessed'une
dissolutionfaite pour intimiderle
Reichstagetlepays.GuillaumeIIcomprendquil fautun
appuidudehorsà ce projet.Il va à
Vienneet s'efforcede trouvercet ap-puidansunallié.L'Autrichedevra,en
mêmetempsquel'Allemagne,augmen-
tersoneffectifdepaix.

M.deCapriviarepriscourage.L'idée
estgéniale.Oui,c'estdansunemani-
festationde la triplealliancequ'estla
solution.*

Maisle momentest malchoisiparGuillaumeII.François-Josephaunbud-
geten équilibreet il y tient.Il estex-cédépar lesdépensesmilitaires,etlas
des'aligner,contrequi?pourquoi?con-
tre la Russie,a l'heuremêmeoùunrapprochements'élaboreavecelle.

François-Josephditnonetrefusesonrenfortauprojetmilitairedu pauvreM.deCaprivi.
GuillaumeII, excitépar ce refus,

s'attelleanouveaualaréformemilitaire
qu'ondiscute,d'ailleurs,en connais-
sancedecause,depuisla révélationdu
projetparlaGazettedeCologne.

Enfin,leditprojetestdéposé; ilsuit
samarchejusqu'aujour oùGuillaumeII,
danssondiscoursdu trône,en parle
mollement.Sansdoute,il affirmequ'il
fautaugmenterlapuissancemilitairede
l'Allemagne; mais,en mêmetemps
qu'uneallusionfroideà uneréforme
coûteuse,ilsignalelemauvaisétatéco-
nomiqueet financierde la situation.
C'estencore,sousuneautreforme,dé-
cliner.touteresponsabilité,quantauprojetsiimpopulairedela réformedu
pauvreM.deCaprivi.

Aussicettefois,dansle discoursduchancelierau Reichstag,y a-t-iltrace
dupluscompletahurissement.M.de
Caprivinousapprendtoutcequ'ilde-
vraitnonstaire;ilnousconfessetoutce
qu'ildevraitnouscacher;il constate
toutcequ'ildevraitnier.

Ilnousdit:
—Qu'ilya enRussiedescourantscontrairesàl'Allemagne.
—Qu'ilexisteunrapprochementincontes-tableentrelaRussieetlaFrance.
—Quelasituationdel'Allemagnepourraavantpeudevenirdangereuse.
—Quel'Allemagneestobligéedeprévoir,

commeprobable,laguerresimultanéecontredeuxennemis.
—Qu'aucasmêmeoùla Franceneseraitpasassuréedel'alliancerusse,laRussieencasdeguerrefranco-allemanden'enimmobilise-raitpasmoinsunepartiedel'arméeallemande.
—Quel'Allemagneneseraitpasenétatdegoutenirunepareilleguerre.
—Quelasituationdel'Allemagnedanslemondenedépendquedesasituationmilitaire,
—ruela triple-alliancen'estnullepartW , \vul¡urequ'enAllemagne,

Cequiconfirmeofficiellementqu'elle
l'estmoinsenAutricheet enItalie,carM.deCaprivi,malgrésa naïveté,n'a
certespasvoulufaireallusionau peudesympathiesi naturelledelaRussie
etdelaFrancecontrelatriple-alliance.

M.deCapriviajoute:
Quel'Allemagneaperdu,après1870,sasu-prématiemilitaire.Qu'aprèsSedan,l'Allemagnen'estplusdansladispositiond'espritoùelleétaitaprèsIéna.
Sansdoute,puisquec'est à nousqu'ellea légué,parladéfaiteetlevoldel'Alsace-Lorraine,cet état d'esprit

quiorganiselesrevanches.
Enfin,M.deCaprivirappellecedont

nousdevonschaquejournoussouvenir:
Qu'en1870,ilyavait17corpsd'arméealle-mandset8corpsd'arméefrançais,etquelaguerreneseraitpluslamêmechoseaujour-d'hui,qu'elleseraitpluslongue.
Et nous,nouspouvonsajouterque

sanslesdeFailly,lesLebœuf,les Ba-
zaineet les Trochu,nousaurionspuvaincre!

MaislecloududiscoursdeM.deCa-
privi,c'estl'obligationoùilaétédedé-
fendred'uneaccusationcriminellesonplusmortelennemi,le plusvenimeux,
lepluscruel,M.deBismarck.Acculéa
cettedéfense,il l'aessayéesanssuccès.
Iln'apureleverl'édificediplomatique
delaPrussedesonécroulement.

Et, choseadmirable,cet honnête
hommea dûmentirparceque,pourlapremièrefois,M.deBismarckavaitditlavérité.

PauvreM.deCaprivi!
JULIETTEADAM.

NOS ÉCHOS

Aujourd'hui,àuneheuretrente,coursesautrot,àNeuilly-Levallois.(GareSaint-Lazare.)
NOSPRONOSTICS

PrixdeXaintrailles.—Mirabelle,Lancelot.PrixdeXénophon.-JeannetteIII,Elégante.PrixdeXérès.—Iris,Destinée.PrixdeXanthippe.—Fltisli,Julie.PrixdeXylander.—FilcVAcier,Zoulou.

Journéedélicieuse,hier,à Auteuil: ungentilsoleilestvenujeterunpeudegaieté
surcetteréunion,unedesdernières,d'ail-
leurs,delasaison.

Parmilesparieuses: JeanneGranier,
Derville,SuzanneDerval,Yvonne,duPa-
lais-Royal; BobWalter,GabrielleFleury,
FélicieHurville,exquisesousunchapeau
vieilor; LouiseWilly,Fugères,desVarié-
tés;Juniori,attendantvainementlasiPari-
sienneValentineValti;MathildeCastera,
tellementenveine,qu'elledevait,le soir,
fuirParisavecungentilhomme: Badine
n'arrivepastousles jours; MarionDe-
lorme,aumilieud'unbataillondejolies
femmes;LéontineMirois,adorablement
joliedansuneélégantetoilettesombre;MarcelleLanglois,toujoursaimable;Su-
zanneOrlandi,trèsenpèlerine;Alicede
Presles,enveloursfoncé; JulietteLou-
vet,JeanneDarceletJeanneDeroche,tou-
tesdeuxtrèsmignonnes; RenéeMaupin,
avecsamaman; IrmadeMontignydansunpaletot-sacmerveilleux; AndhréedeLyn-
sac,Berthede Lucinge,OdetteRenée,
AliceHarlowe,AdèleRichers,sachar-
mantetaillemouléedansunsplendideman-
teauajustéà largesborduresd'astrakan;
BlancheLamarrequiatrèspeuprofitédes
excellentstuyauxduring; LouiseDeau-
ville,etc.

LABONNEAVENTURE
M.FRANÇOISDECUREL

PASSÉ.—Messin.Ancienélèvedel'Ecole
centrale.Enestsortiingénieurmétallur-
giste,untitredontilnesemontrapasau-
trementfier,encestempsdeMaîtresde
forges.

Poursa réhabilitationà sespropres
yeux,publiatroisouquatreromans,sans
quela Critiquecrûtdevoir,auprofitdu
nouvelédité,cesserdevaqueràsesauteurs
habituels.

Aumoisdefévrlerenfin,fitreprésenter:
l'Enversd'uneSainte,unedesrévélations
quihonorentleplusleThéâtre-Libre.

PRÉSENT.—Antoinejoue,aujourd'hui:
lesFossiles,lesecondouvragedramatiquedeM.deCurel,et le Comitédelecturedu
Théâtre-Françaisjoue.avecsacomédie:
/'Invité,commele chatjoueavecla sou-
ris.

«Méfie-toi,Freydet,c'estle coupdura-colage.Quandtu aspris unbrochetde
poidset quetulefilesderrièrelebateau,
commentappelles-tuça? Noyerlepoisson?
Toutjuste.»La Maisonde-Molière,monchermon-sieur,aaussisesFreydet; etlessociétaires
s'entendent,commelesImmortelsdaubés
parAlphonseDaudet,ànoyerlepoisson.

AVENIR.—Jenetroqueraispointlevôtre
contreceluide. M.Legendre,pourtant.
Lesministresqu'ontutoiepassent-et meu-
rent.Letalentqu'onéconduitrepasseetde-
meure.—LEDISEUR.

Le tsara retiré,augrand-ducNicolas
rl'autorisationqu'illuiavaitprécédem-

mentaccordéedeconclureunmariagemor-ganatiqueaveclafilledumarchandBour-
nemine.

Cettenouvelledécisiondel'empereùraétémotivéeparlesprétentionsdela jeune
fille,quidemandaità êtreprésentéeà la
courcommegrande-duchesse.

0nsaitqueNapoléonIIIaimaitbeaucoup
Lavigerie.

—Ilfautqueceprêtresoitvraimentunhommesupérieur—ditunjourdeluil'Em-
pereur—pourmeparleraveccettefran-
chise,sansquejepuissemefâcher.Etcelaétaitvrai.

AsonretourdeSyrie,oùilétaitallé,
aprèslesmassacresde1860,porterauxMa-
roniteslesaumônesde laFrance,l'abbé
Lavigerie—iln'étaitencorequ'abbé—fut
appeléauxTuileriesparl'Empereuretl'Im-
pératrice.Illeurplutbeaucoupparsagrâce
sincèreetparmilleproposcharmants.

Cependant,àunmomeut,donné*comme

on en étaitvenu—la chosen'étaitpoint
rareavecl'Empereur—àparlerfemmes:

—Sire,ditLavigeriequi,sansdoute,nepensaitpointêtresibonprophète,sire,il
estuncruelchâtimentpourleshommesqui
onttropaimélesfemmes;c'est.deles
aimertoujours!

L'Impératricenebronchapas.D'ailleurs,
ellenedevaitpointgarderrancunedece
motpourtantsiprofondet sidur,carl'an-
néenes'écoulaitpasquel'abbéLavigerie
allaitàRomeremplacer,commeauditeur
derote,M.delaTourd'Auvergne,nommé
archevêquedeBourges.Il avaittrente-six
ans.
A l'AcadémieFrançaise,lesdeuxfau-

teuilsdeRenanet de CamilleRous-
setparaissentêtredésormaisacquis: lepre-
mier,àM.Berthelot,lemembreéminentde
l'Académiedessciences; lesecond,àM.
Thureau-Dangin.

Toutefois,ilya lieude remarquerqueM.Zola,quiavaitd'abordl'intentiondene
seporterquepourunseulfauteuil,sepor-ferapourlestroisfauteuilsvacants.

Duplumeauestd'uneinsouciancerare:jamaisil nes'inquiètedesavoird'où
luitombentlesfemmesqu'ilhonoredesonaffection; leurpassé,leurfamille,iln'ena
cure.Aussiétait-ilsincère,cestemps-ci,enrefusantderenseignersesamissurlajeune
personneaveclaquelleonlerencontraitde-
puisquelquesmois.

Maiscetteinsouciancevientdeluijouer
unmauvaistour.Commedernièrementsamaîtresseluiavaitdonné,lejourdesafête,
unpetittableau,Duplumeauvoulantenchangerlecadre,portalatoilechezsoaen-cadreurordinaire.

—D'oùtenez-vouscettepeinture? de-
mandalecommerçant.Duplumeau,sansremarquerl'émotionde
celuiquil'interrogeait,réponditquec'était
,uncadeaudesabonneamie.

—Alors,mafemmeestvotremaîtresse!
sortezd'ici,misérable!.

Notreamidutbattreenretraitedevant
lacolèredumariirrité.Etl'encadreurgarda
le malencontreuxtableau,œuvrede safemmequiy avaittravaillépendantplu-
sieurssemaines,sousletoitconjugal,avant
del'offriràsonamant.

L?escadreactivedelaMéditerranéevient
deprocéderà d'intéressantsexercices

detactique.Lapremièredivision,composée
descuirassésFormidable,Courbet,Redou-
table,descroiseursDavoutet Cosmao,du
Vautour,duLégeretdestroistorpilleurs:
Audacieux,Téméraireet Ouragan,et
commandéeparlecontre-amiralDorlodot
desEssarts,avaitétéchargéedecouvrirlacôteentrelescapsCamaratetdelaGa-
roupe.Lapremièredivision,aprèsàvoir
passélanuitàlamer,a puprendrecontact
avecla divisionDorlodotdesEssarts,au
moyendesescroiseurs.

Aprèscetexercicedereconnaissance,les
deuxdivisionsontfaitquelquescroisements
pourexercicesdepointage; ellesonten-suitemouilléaugolfeJuan,où ellessé-
journerontencorequelquetempspourcon-tinuerleursexercices.

L?aviso-torpilleurDragonnedevantse
trouverindisponiblependantdeuxmois

etdemienviron,ordreaétédonnédelerem-placerdansl'escadreactivedela Méditer-
ranéeparlaBombe.LaDragonneserapla-
céedanslasituationdedisponibilité,etsonpersonnelpasserasurla Bombe,quiarmera
aveceffectifcomplet.

cannesaccueille,chaquejour,deshôtes
nouveaux.Surlalistedesderniersar-rivants,noustrouvonslesnomsdelamar-quisedeLaTour-Maubourg,etdeMlleGalli

delleLogia,descenduesàlavilladesIles;
ducomteetdelacomtessed'Imécourt,qur
ontprispossessiondelavillaMarianni; du
PèreGrégoireOstrooumow,aumônierdela
grande-duchesseAnastasieMichaïlowna,
installéà lavillaAletti.

M.Constantinde Silvanski,conseiller
d'Etatrusse,estattenducesjours-ci.

Le peintreLéonComerre,actuellement
envillégiaturechezM.Moreaudela

Tour,auchâteaudesCarmes,prèsdeTré-
Ion,savillenatale,vientd'êtrel'objetd'une
ovationdespluschaleureusesdelapartde
sescompatriotes.Toutelapopulation,maire
etconseilmunicipalentête,estvenuelui
souhaiterlabienvenue.Unpunchd'honneur
luiaétéoffertensuitedansla galeriedu
château.

N-ithèse,nianalyse,niétatd'âme.Il
n'yariendetoutceladansleroman.

quevientdasaireparaîtreMmePaulineSavan,
chezl'éditeurE.Flammarion,souscetitre:SacréCosaque1 ilyaunrécitsanspréten-
tion,trèscaptivant,toutefois,et d'unstyle
quivadroitaufait: c'estunepaysannerie,
presque—et,entouscas,uneœuvretrès
originaleetpersonnelle.—Unjoliportrait
del'auteursertdefrontispiceàl'ouvrage.

Aumomentoùl'onvientd'inaugurerauLuxemboure:lebustedeThéodorede
BanvilleparJulesRoulleau,ilestpeut-être
piquantde rappeler—cequ'ignorent,sansdoute,mêmelesplusferventsadmirateurs
dupoète—quedepuisseptansenviron
déià,unmasquedel'auteurdesOdesfu-
nambulesquesperpétuait,dans le jardin
ombreuxqu'ilaimait,lestraitsde sonvi-
sagerailleur.Passezsurlaterrasse,ducôtéduboule-
vardSaint-Michel,et vouspourrezvoir,
dressantsa sveltetaillesurunsocle:Le
Marchanddemasques,deZacharieAsttuc.
Lastatueélève,d'unbras,versleciel,le
masquedeGambetta; àsespieds,d'autres
masques,ceuxde Barbeyd'Aurevilly,de
Gounod,deBerlioz,deCarpeaux,deBal-
zac,deCorot,deDelacroixet deBanville.

Parionsqu'aucundespoètesprésentsà
l'inaugurationdu bustede leurmaître
éblouissant,n'estallé,aprèslacérémonie,
faireunevisitede. politesseà l'oublié
Marchanddemasques.

cesMéridionaux,quandilsse mettent
à démolirquelquechose,rienne les

arrête.
L'und'euxn'a-t-illpasdemandéQuel'on

rayâtdesmanuelslafable: LaCigaleetla
Fourmi?

Ilparaîtqu'aupointde vuedel'histoire
naturelle,cettefablefourmilled'erreurs:

LacigaleayantchantéToutl'été.
- Or,notrefélibreprétendqu'aucunecigale
nepeutchantertoutl'été,puisquesonexis-
lencedurequelquessemainesà peine,—neufjours,pasdavantage.

Setrouvafortdépourvue
Quandlabisefutvenue.

Labise! c'est-à-direlemoisdenovem-bre.Maisilyabeautemps,àcetteépoque,
quelescigalesontpassédevieàtrépas.

PasunseulpetitmorceauDemoucheoudevermisseau.
Pourquoifaire? Lacigalevituniquement

delasèvedesgrandsvégétaux.Maisarrê-
tonslànoscitations.

NOUVELLESALAMAIN
AurélienSchollétaitfort éprisde

MmeT***,veuved'ungrosindustriel.
pourquoieut-ilunjourlalâcheuseinspira-tiond'amenerchezladameungentilhomme
bordelaisdesesamis?

Leméridionalpritfeuet,sanségardpour
l'amitié,supplantalechroniqueur,puis,unmatin,tombachezScholl:

—Figurez-vous,moncherami,quejesuisarrivéhier,àmidi,cheznotrebelle,et
quej'ensorsseulementcematin,après
avoireudel'espritdix-huitheuresdurant.

—Dix-huitheures?
—Toutaulong.
—Etes-vousbiensûr quela pendule

marchât?
Dansunsalonprovincialquis'enténèbre

peuà peu,unParisienfaitunecourassidueà unedameplutôtmûre.Onlui
résistepeu.Seulement,avantdefaillir,onluifaitcettedéclarationinattendue:

—SongezquevousalleztromperM.le
premierprésidentdelacour!

UNDOMINOROSE.

M.EmileOllivieraparlédelavertu
aveccette convictionéloquentequedonnele talent;et aussil'assurance
qu'onneserapointcontredit.Il aglori-
fiéledévouementdeshumbles,l'abné-
gationdespauvres;puis,jugeantquelesmeilleursélogesacadémiques,joints
auxpetiteslibéralitésdeM.deMontyon,
nedevaientpassuffireà récompenser,
selonleursmérites,les héroïquesvo-lontairesdelacharité,il leuradonné
les consolationsduphilosophe,lesen-
couragementsdusage,j'entendsduvrai
philosophe,du vraisage,celuiquinepratiquepas!
- Il a chantelapauvrete;cettevieille
guitaredeschroniqueurselégiaques.

«Lapauvretéestlapoésiedelaterre;
c'estparelleques'amasselentement,a
traverslesgenérationssilencieuses,la
sèverobusted'oùéclôtlegénie.Elleest
plusencore.Elleestsa sanctification,
carellehabituel'âmeau détachement,
etainsiellelafortifie,l'épure,etlarend
vaillanteà gravirlesâpressommets.»J'aidéjàentenducetteromancechan-
tée sur un modemoinssolennel; j'ai
déjàlu lesarticleset leslivresdecesbravesgens,qui,lespiedssur lesche-
nets,le ventrerepudesboustifailles
réconfortantes,décrivent,a raisonde
cinqsouslaligne,lesaffresangoissantes
du crève-de-faim,versentunelarme
discrètesur les douloureuxembarras
queprocurelarichesse,et félicitentla
jeunesseden'avoirpaslesou!

«Dansungrenierqu'onest biena
vingtans.» Je laisseà M.EmileOlli-
vierleplaisird'arrondirsespériodeset!d'arracherdesapplaudissementsa la
princesseMathilde;je neprétendspasle soustraireà cette statistiqueedi-
fiantede tousceuxpourlesquels«la
pauvretéauraété la sèverobusted'où
eclôtlegénie».Qu'ilfassesoncompte,
nousferonslenôtreaussi,desmiséra-
blesdontla misèrea déprimélecer-
veau,aboliles entrailles,et qui ont
véculeurvieentièredanslelabeurco-lossaldupaina conquérirchaquejour!

Combiendetalentsauxquelsn'aman-
quépouréclorequel'assuranced'une
minimepâtée,pourlaquelleauraitsuffi
ladessertedestablesdenosphilosophes
bienrentés,etcombiend'oeuvres,pré-
cieusesal'humanité,sontrestéesense-veliesdanslesbrumesdecerveauxané-
miésparlafaim! Endépitdesdistinc-
tionssubtiles,Pauvretéet Misèresont
sœursjumellestendrementuniespourlemalheurdel'humanité;c'estlebouillon
decultureoùnaîtetgrouillelemicrobe
del'intelligence!
L'inquiétucfeil|dulendemain,la poi-
gnanteanxiétéde la subsistancematé-
rielle,lacraintedelamaladiequi lais-
seralefoyersansfeu et la mangeoire
sanspain voilalespuissantsstimu-
lantsquelaissentles songe-creuxdela
poésieoratoireauxventresvidesdugé-
nieenmald'existence.Il est desœu-vres,à coupsur néessurcefumierde
douleurs,grandiessanssoins,restées.
solidesetpuissantes,etl'onsedemande
commentellesontvécu,dansquelair
desouffranceelles ontpuiséleur vitalité
triomphante.Maisce sontd'exception-
nelsaccidents.Nevoit-onpas,parfois,
quelquefraîcheplantepousseretvivre
dansles caillouxd'unterrainstérile,
dresserversleciel,au boutdesesbran-
chessainesetdroites,unefleur,unique
toujours,etdecouleursvivaces,lorsque
toutmeurtautourd'elle.Onlaregarde,
onl'admireeton la cueillecommeunproduitrare,sansqu'àpersonnevienne
l'idéedetransformercetteaffreuseterre
demisèreenunchampdeculture.

J'abhorreautantqueM.EmileOlli-
vier« l'ennui,ceverrongeurdesopu-
lencesrassasiées»,maisj'ai la haine
duténiadelafaimquipoussel'homme
auxpiresbesognes,cellesoù l'intelli-
gences'annihileet ne laisseplussub-
sisterdel'êtrequeles bassesanimali-
tés.OnpeutrespecteraEpictète,Fran-
çoisd'Assise.iMichel-Ange,Vincent

dePaul,maiscesontdesconquêtesquel'humanitépayecher,et les meurtris-
santesdifficultésdelavie,tellequ'elleestaujourd'hui,écrasentplusdegrands
hommes,degrandstalentset degran-desvertus,qu'ellesn'enfontnaître.Cesontlesplusbeauxoiseauxdelafu-
ture basse-courqui périssentdansl'œuf.

L'Académiedevaitêtre,pourcette
foisencore,la sourcede nosétonne-
ments.

Pendantquesouslacoupole,englori-
fiant,commeelleméritede-l'être,cette
petiteAnnetteChevalier,quirenonceasemarieretsefaitmêmemère,mère
desamèreetdesesdixfrèresetsœurs,pendantqueM.EmileOlliviernouscontaitl'histoireattendrissanted'Au-
gustineGuenoquia arrachéa lamort
sonpetitfrère,avecune intrépidité
presquesurhumaine,la courd'assises
opérait.

Voicicequel'onvit: MlleGilson,lâ-
chéeparsonamant,vintl'attendreaumomentoùilquittaitsontravail.Plu-
sieursscènessensuivirent,dontlader-
nièreeutlieudansunechambregarnie;
là,MlleGilsontirasursonamantdeux
coupsde revolver,maisn'arrivaqu'à
luicasserdeuxdents,sanspréjudice
d'unelégèredétériorationàlalangue.

MlleGilsona étéacquittée;en outre,
lesjurés se souvenantqu'hierétait
jourdeprixde vertu,ontassaisonné
ïeurveraictd'un petitcadeauenargent
recueillidansunecollecteaussiémue
quespontanée.

Je crainsquecettehistoire,sielleest
connue,ne jette un troublesingulier
danslecœuretl'espritdesdemoiselles
quisontencoreà -hésiterentreleche-
minduviceetceluidelavertu.

Ilfaudrait,detoutenécessité,savoir
cequirapporteleplus,et si leslibéra-
litésdeM.de Montyonpeuventsérieu-
semententrerenlignedecompteavec
lesoffrandesdélicatesdeMM.lesjurés.
La primegalammentofferteauxvir-
tuosesdupistoletprendlesalluresd'un
encouragementau mal; c'estunesub-
ventionprécieusequipermetdevivre,
de renouvelersagarde-robeenatten-
dantunsuccesseursurlequelonpuisse
répéterdenouvellesexperiencesdetir
rapideà volonté. ,.. -Laverturapporte-t-elleautantt L'A-
cadémieest-elleassezrichepoursoute-
nir cette concurrenceimprévue,quelui viennentfaireles tribunaux?Je
crainsquenon! Defaussesvocations
s'ensuivront,queje déplore,commeil
convientaumoralistequ'esttoutchro-
niqueur! Maisil n'estjamaistroptard
pourbienfaire: leslauréatesdeMM.Ca-
milleDoucet,EmileOllivieret Cie,si
elles reconnaissentqu'ellesse sont
trompéesde voie,auronttoujoursla
ressourcedevenirrendrel'argent.Jus-
tement,la maisondesQuaranteestau
coinduquai.

MENTOR.

RÉSISTANCE
Auseindela5ecommissionduConseil

municipal
P.STRAUSS.-Oui, citoyens,soyonsàla

hauteurdescirconstances,continuonsàrécla-
merleshonneursdusauxélusdela nation.Et
tandisquelacohuedesci-devant,desex-ter-
neshurleànosportes,donnonsunbelexemple
àl'Europe,*à l'histoire!Constituons-nousim-médiatementenComitédesalutprivé!

Tous.—Bravo!Bravo!
P.STRAUSS.—Nousavonspournousgui-

derdansnotretâchelessouvenirsdenospèresdelaRévolution,cesgéants1Anouslesâmes
desVergnaud,desGensonné,desRobespierre,
desDanton,desDesmoulins!Veillonsausa-
lutdesex-ternescommeceshérosveillèrentausalutde la patrie!(Acclamationsprolon-
gées.)

UNCOMMISSAIRE,entrant,d'unevoixessou-
fiée.- Citoyens!Citoyens!

P.STRAUSS.—Quellesnouvelles?
LECOMMISSAIRE.—Mauvaises,citoyen!

Peyronfaiblit!LaFaculténousdénonce.!La
Sociétédesdocteursaussi! L'ek-terneSalmon
vaêtreréintégré!

Tous.—Trahison!Trahison!Mortauxtraîtres!
LECOMMISSAIRE.—L'opiniontournecontre

nous!Dansquelquesinstantsnousallonsêtreenvahis,quisait,massacréspeut-être!
Tous.—Trahison!
P.STRAUSS.—Ducalme,citoyens,le mo-mentestsolennel!Juronsd'abordquequoi

qu'ilarrivenousnecèderonspas!
Tous.—Nouslejurons!
P.STRAUSS.—Citoyens,lesalutestendan-

ger!Juronsquenousledéfendronsjusqu'àla
mort!

Tous.—Nouslejurons!
P.STRAUSS.—Etmaintenant,citoyens,de-

boutetaurefrain!(IlentonneleChantdesGirondins;tous
reprennentenchœur.)

CLAM.
jk.

LE MAQUIGNON

Par OSCARMÉTÉMER

1
—MoncherGaston,ditFlockwereh

entrantencoupdevent,je viensvousapprendreunegrandenouvelle: j'ai
rompuavecMarguerite!

—Ah!bah!ellevousa jouédes
tours?

—Paslemoins du monde.maisjè
suisamoureux.d'uneautrefemme.

GastonRipartsourit,en hommeha-
bituéà cessortesdeconfidences.

—Quelpapillonvousfaites!- Oui/répartitFlockwer,et amou-
reuxfou!. Devinezdequi?

—Commentvoulez-vousqueje de-
vine?

—C'estjuste!. Je suisamoureux
d'une femmeexquise,d'unefemme
blonde,adorable.Je saisquevousla
connaissezparticulièrement.Et je
viensvousprier de meprésenterà
elle.

—Voyons,nommez-la!
—BiancaNoretti,ladanseuse!
Levisageenjouéde GfàgtQUJBipart

devintsubitementgcavs.

—Milleregrets,moncherami,denepouvoirvousêtreagréableencettecir-constance.Biancaestma maîtresseJ
—Votremaîtresse!VotremaîtressefVousvoulezdire,l'unede vos mai-»tresses?
—J'ai dit: ma maîtresse.,,et jel'aime!
Flockwerparutàlafoisdécontenancé

etstupéfait,maisilconnaissaitsonRe-partparcœur,ilinsista.
—Voyons,reprit-illmoncherGaston,

songezquellesituationvousrefuses
pourvotreprotégée!.J'éprouve,moi*
pourlaNoretti,un sentimenttelquejen'enai jamaiséprouvépourpersonne-Je ne reculeraidevantaucunsacri-fice.

—Je ne veuxpasmefâcheravecvous,MonsieurFlockwer,dit alors1*Gaston,maisjevousjurequevousmefaitesbeaucoupdepeineen'insistant.
Etmêlerà toutcelaunequestiond'ar-j
gent1. Oh!je vousaffirmequec'est
mefaireinjure.Demandez-moitoutce
quevousvoudrez,maispascela.Vous
medésobligeriez.

—C'estvotrederniermot?.
—Monderniermot.
—Cependant,silaNoretti?.
—Jerépondsd'elle.Elleneferaque

cequejeluidiraidefaire. :- Alors,n'enparlonsplus.- N'enparlonspluset je vousensauraibeaucoupdegré.Onnediscute
pasaveclecœur.

—Vousnem'envoulezpas?
—Paslemoinsdumonde.

n
GastonRipartétaitce qu'onappelle.

surleboulevard,unbongarçon. 7
Filsd'ungrandéleveurdeNorman-

die,a sasortiedurégiment,la mortde
sonpèrel'avaitplacéa la tête d'une
joliefortune.

Il s'étaitétablimarchanddechevaux
auxChamps-Elysées.

Et toutdesuite,sansse demander
si,lesbénéficesde soncommercesuffi-
raient,ilavaitmenégrandtrain. *Joueurenragé,noctambuleendurci
ilavaitvécupendantquelquesannées
sur soncapital;puis,un beaujour,il
avaitdûliquider,pouréchapperà la
failliteimminente.

Desonpatrimoine,cependantimpor-
tant,ilneluirestaitàpresentqu'àpeine
dequoisubsistermédiocrement.

OnestindulgentàParispourquicon-
queseruinegaiement.

—Tusais;ce pauvreRipart,il esta
lacôte! avait-ondit sur un tond'api.
toiementdanstousleséndroitsoùl'on
avaitcoutumedelerencontrer.

Etendépit'desadèche,ilétaitresté
l'amidesfemmes,qui toutesavaient
gardélesouvenirdeseslibéralités.pas-sées.

MaiscommeGastonétaitNormand,
etqu'ilnepouvaitserésigneràunaussi
radical changementd'existence,il
songeaà utilisersesrelationsparmiles
fêtardsetlesgensdecercle.

Il étaitaimable,gentil,serviableet
beaugarçon; ilusadesesavantages.

Il avaitvendudeschevaux,il lança
desfemmes.

Adesintervallesréguliers,onlevoyait
apparaîtreavec,à sonbras,unenou-velleconquête,toujoursjeuneet tou-
joursinconnuesurlescontrôlesduba-
taillondeCythëre.

Il laconduisaitdanstouslieuxoùl'on
s'amuse,la présentait,se faisaitson
mentoret,unbeaumatin,onapprenait
quela petiteUneTelle venaitd'être
installéeauParc-Monceauparunétran-
germillionnaire. ,.

C'étaitRipart,généralement,quiavec
toutelabonnegrâcedontilétaitcoutu-.
mier,présidaita l'installation,achetait'
leschevauxetréglaitles détailsdela
petitefêtequiaccompagnaitla.pendai-
sondelacrémaillère..

Onpouvaitsanscraintes'adresserà
lui.Il était l'intermédiairediscretde
touteslesintriguesetnuln'eutjamais
àseplaindred'avoirrecoursà lui. j

Jamais,personnellement,on ne lui1
avaitconnudeliaisonsérieuseou du-
rable.

Il étaitheureuxsimplementdûsuccès
desesprotégéesetquelquefûtl'attacha;
mentqu'illeurportait,il savaittou-
jourss'effacer,quandil jugeaitses
soinssuperflus.

L'undeceuxquiavaientleplussou-ventmisà profitsesbonsoffices,était
assurémentlebaronFlockwer,-Flock
pourles intimes—unAméricainmil-liardaire,k quil'onavaitconnusuccès-;
sivementpourmaîtresseslesplusjolies
femmesdeParis. A

Gastonétaitle confident,VaUerego
etle brasdroitdeFlockwer;jamaisil
neluiavaitrefusésonconcours.Aussi';
celui-cifut-ilprofondémentétonnéde
sarésistance,lorsqu'illui avaitfaitl'a-
veudesonamour.

C'estque,—s'ilestvraiqu'aumoins:
unefoisdanssavie,l'hommedoit payer
sontributa l'amour,—Gastonavait
subilaloicommune.LaNoretti;unedanseuseduNouveau-'
Théâtre,étaitla dernièremaîtressedeRipart.11 veillaitsurelleavecunsoinjaloux
et segardaitbiendelaprésenterdana
lesmilieuxoùil eûtpu rencontrerdes
rivaux. rLaNorettiétaitcharmante,sageau-
tant qu'ellepouvaitl'être,et Gaston
avaitétépincépourlapremièrefois.'

Il aimaitla gracieuseballerineet il
eûttoutsacrifiéplutôtquederenonctur
àsonamour.

Aussifut-ilvivementcontrariéëà
l'ouverturequeluifitFlockwer,avec
,quiilneVoulaitpassefâcher.

Iln'enouvritdurestepaslabouche"
samaîtresse.

in
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- Vingt-cinqmillefrancspourelle,
lejourdelaprésentation!

—Nipourvingt-cinqmille,ni pour
cinquantemille!

—Centmille,alors!
—N'insistezpas,c'estinutile!
—Jeluiachèteunhôtel,deschevaux,

etjeluiassurecentmillefrancsparan
pendantdixans!

—Oftririez-vousunmillion.ceserait
lamêmechose.

Maisle Yankeeétaitoriginalet ra-
pidedanssésdécisions..J:—JeveuxlaMorettiet je l'aurai.
prononça-t-il;s'illefautabsolument,je
l'épouse!

Gastonréfléchitun moment,puis
prenantenfinsonpartietavecungrand
soupir:

—Vousavézdesargumentsterribles,
monsieurlebaron!Quevoulez-vousque
je vousréponde?Il fautbienque-jecède. Epousezalors! mais,franche-
ment,vousmefaitesbienduchagrin.

Flockwerépousa.
Maisle jourdumariage,à lafinde

lacérémonie,Riparts'épanchadoulou-
reusementdansleseind'unami.

—La viea decruellesrigueurs,lui
dit-il,et il en est desfemmescommedeschevaux.

Dansvotreécurie,vousavezdixche-
vauxa vendre;. dansuncoin,libre
danssonbox. pomponné,soigné,vo-trechevalàvous,unepetitebêtequ'on
connaît,parfaite/bienenmain,à la-
quellevoustenezpar-dessustout.Unamateurseprésente,quiexamine
vosdixchevauxd'unairdedaigneux.
etquis'arrêtedevantle boxréservé.
C'estvotrebêtequ'ilchoisit.Ellevautdeuxmillefrancs,il vouslesoffre.
Vousrefusez!. Iloffretroismille,cinq
mille.Vousditesnon. Il poussejus-
qu'àdixmille.Alors,quoi? Ilfautbien
se résoudre.Et l'onsigne,le cœurnavré!

—Pourquoi,quandontientàsabête?
fitl'autreenriant.

—Eh! monami! onn'apasle droit
demanquerunebonneaffaire!. Sile
lendemain.lechevalvenaità crever?

OSCARMÉTÉNIER.

La Fête de la Lyre

InaugurationdumonumentélevéIn.%ugàThéodoredeBanville
C'était;hier,danslejardinduLuxem-

bourg,lafêtedelaLyre;etje netrouve
pasà désignerautrementla cérémonie
ouiaeulieudevantlemonumentélevéàThéodoredeBanvilleparsesamisetsesadmirateurs.

L'estradeaménagéeenvuedecettecé-rémonie,danslejardinMédicis,étaitoc-cupéeparlesinvitésdèsuneheuredel'a-pres-midi; ettoutautour,danslesallées,
lelongdela grille—etaussisurlespla-tés-bandes,mais,bah!le maîtreaimait
cesincartades!—lespoèteset lesjolies
femmess'abordaiéntnaturellementcomme
enunegalanteodelette.

Il est desmortsaimésdontonparlesans.tristesseet dontl'espritemplit,tou-joursjeuneetvivant,le souvenirqu'ongarded'eux.Banville,mort,estdemeuré
l'artisteimpeccable,le divinjoueurde
flûte,le vraipoètedontaparleFrançois
Coppée; etsagloireestsurtoutdanslajoiede chanterqu'évoqueson seulnom.Lemonumentélevéà Banvillesecom-
posed'unpiédestaldemarbre,ornéd'une
branched'olivieretd'unelyreenbronze.
Lebuste,enmarbreaussi,estsculptéparJulesRoulleau;le piédestalestdeM.
Courtois.Maisc'estla Lyrequi,lapre-
ciière,apparaît,glorieuse,tellequenous
l'ontrévéléelespoèmesdumaîtrehardi,demandantpourlesartistesleplaisirdes
rosesetlenobleorgueildulaurier.Lacérémonie,presidéeparLecontede
Lisle,présidentdu comité,assistédu
peintreRochegrosse,a .commencéàune
ieureetdemie.
NotreéminentcollaborateurFrançois

Coppéeaprisle premierlaparole.Son
iiscou:m,d'unegrandebeauté,a faitcou-rir, onpeutle aire,unfrissond'enthou-
siasme.

Banville,a-t-ildit;fui:unvraipoèteetc'estàdesseinquej'emploie,pourlelouer,cettesimpleépithète.Il futunvraipoète,etrienn'estplusrare.Telpeutfairefiguredegrand

artisteetdonnermêmel'illusiondusublime,
quin'estpasunvraipoète.Caronobtient
beaucoup,aforcedevolonté.Lessecretsdela
métriquesontloind'êtreimpénétrables.L'é-
loquencen'estsouventquedelarhétorique.L'émotionelle-même,l'émotionsacréepeut
êtrefeinte,etilyadefausseslarmescommeilyadefauxdiamants.Maiscequines'ac-
quiertpas,cequiestau-dessusdutravail,del'effort,delapatience,del'artmême,c'estledon,le«génie»,danslesenslatindumot.
Cettepuissancemystérieuse,ThéodoredeBan-
villel'apossédéeaudegrésuprême;cette
flammeintimea brûléenluisansjamaisdi-minuernis'éteindre.Etc'estpourquoiilest
unvraipoète;c'estpourquoi,chezlui,l'inspi-
rationetlaformesontd'uneégalaoriginalité;c'estpourquoil'onnepeutouvrirsonlivre,àn'importequellepage,sanss'écrier: «C'estduBanville! »et sansyadmirercettevervede
feu,celyrismequicourtetbonditaveclali-
bertéd'untorront,cescrisdefolleallégresse,
cespathétiquessanglotsdedouleuret d'a-
mour,cetteaisancejoyeusedanslaproduc-mour,oùlesrythmesetlesverbessemblentluition,obéircommedesoiseauxcharmés.Maisàsesélus,àsespréférés,lamusen'ac-
cordepasseulementl'inspiration,elleleur
donneaussilacandeurdessentiments,l'ingé-nuitéducœur.Ellefaitd'euxdesêtressingu-liersquen'endurcissentpaslescoupsdusort,etquigardent,jusquesouslescheveuxblancs,leurindignationdevantlemalet l'injustice,
leurpitiédevantlasouffrance,leurenivre-mentdevantlabeauté,l'héroïsmeetlegénie.
ThéodoredeBanvillefut,aupremierrang,danscetteélitedel'humanité.Oui,cePari-sien,quiavaitvutantdegensetdechoses,traversétant de milieux,quiconnaissaittouteslesironieset touteslesmisèresdel'existence,cesagequin'étaitduped'aucunegrimaceetd'aucunehypocrisie,cecauseurin-comparablequi,d'unmot,faisaittombertous
lesmasquesdelacomédiesociale,avAitcon-servél'enthousiasmejuvénilepourtoutcequelanatureetl'hommeoffrentdespectaclessublimesoutouchants.Toutesonœuvreenestlapreuve.Iladmiraitlabeautéavecles
yeuxravisd'unenfant;ils'exaltaitdevantlagrandeuretlave;tuaveclagénéreusecha-leurdelajeunesse.Etcen'étaitpaschezlui
l'indulgencesereinedel'hommequia beau-
coupvécuetsenti,maisqui,ayantlecœurbon,estencorerendumeilleurparl'expérience
etparl'âge.Non,c'étaient,envérité,lesat-tendrissements,lescolères,lesémotionsdujeunehommedanstouteleurfraîcheurettouteleurnaïveté!Parledivinprivilègedelapoésie,sonespritetsoncœuronttoujours
euvingtans.

Aprèsavoirditquellea étéla vieen-chantéedeBanville,devantlaradieuse
féeriequise jouaitdanssoncerveau;aprèsl'avoirplacé,dansleparadisdespoètes,à côte d'Ovideet de Ronsard,
FrançoisCoppées'écrie,prisd'uneémo-
tionvraie,quinousprendtousetnousétreint:

Maîtrebien-aimé;quigardasuncultesitou-chantpourtesaînes,c'estavecuntendreres-pectquete rendenthommageaujourd'hui
ceuxquisontvenusaprèstoietpourquitavieettonœuvreresterontuneleçonetunexemple.Quantàmoi,donttusavaislesenti-mentfilial,j'éprouveuneémotiontrèsdouceet trèsprofondeensaluantlepremiertonimagedanscebeauparc,oùtuaspromenési
souventtesrêveries,oùtousleslilastecon-naissent.C'estlejardindesamoureux.Prèsdetonmonument,aumoisdemai,ilssedonne-
rontleursrendez-vous,ettrouverontquelaplaceestbienchoisiepourleurpoète,devantlesfleurs,sesamies,entourédesesfrères,lesoiseaux.Enfin,parlesnuitsclaires,quandtonbusterêveraparmilefraissilenceetlasolitudepar-fumée..de roses,il verrapasserdansleciel
uneconstellationquia laformeet quiportelenomdelaLyre.0 poèteingénuquin'asvécuquepourelle,lesastrestereconnaî-tront; etlaLyrecaresseraplusdoucementcemarbrepurdusouriredetoutessesétoiles!

CatulleMendèssuccèdeàFrançoisCop-
pée.Sonodelette,toutedecouleuret de
grâce,illalitreligieusement,ledostourné
auxspectateurs,s'adressantaupoèteavec
uncharmesingulierquimefaitsongeràquelquefidèlelisant,devantl'autel,uncantiqueexalté.

Puis,JeanRichepin,dansuneodeadmi-
rable,célèbrelemaîtrequifut,dansses
vers,danssonthéâtre,danssescontes,toujours,ungrandlyrique,unpoètede
touslestemps.

0maître,dernierfilsd'Orphée,Depuistondépartdeshumains,C'estd'unevoixbasse,étouffée,Quepleurelalyreànosmains.Maistoi,qu'ellechantâtlanlairè,L'amour,l'extaseoulacolère,Toi,tulatenaishauteetclaireAu-dessusdesfrontsdutroupeau,Enseignantàtonhumbleélève
Qu'ilfautenpleincielqu'onlalève,
Etincelantecommeunglaive,Radieusecommeundrapeau.
Telletulabrandis,ômaître,Toujours,partoutd'unbrasvainqueur,Rythmantauxcadencesdumètre- Touttonespritettouttoncœur.Oui,tonrire,tafantaisie,
Taprosefleurieetchoisie,Tasagesseausucd'ambroisie,

- Tesleçons,tonthéâtreencor,Toutcequetufisvoiroulire,Aveclemêmesaintdélire,Dressaitl'ostensoirdelalyreDanslefirmamentpourdécor.

C'estpourquoitonœuvredemeure;Car,sonimpérissablelos,Cequilegardequ'ilnemeure,,-C'estlalyreauxdivinssanglots,C'estlalyredontl'échopasseAtraversletempsetl'espaceEtravitàl'oublirapaceLespoètesdepurrenom,Ainsi,plusassurésdevivreQuebiendesroissefaisantsuivrePardestintamarresdecuivreEtdesfracasdetympanon.
Etc'estpourquoidevanttonbuste
J'osel'odeenverbeclamant,D'unpoingpeut-êtremalrobusteAfrapperpareilinstrument.Mais,matentativehardie,Maître,pointnelarépudie:J'aicruquenullemélodieNesonneraitmieuxàtongré,Dussè-jed'uncœurquis'affalaManquermatâchetriomphaleEtmeperdredanslarafaleDesmotsauvoldémesuré.
Quelsmots,d'ailleurs,sontd'envergureAtesemblerhorsdepropos,Maîtredontl'augustefigureAl'air,dansl'éternelrepos,D'ouïrl'hymneparexcellence,L'hymnequidelà-hauts'élanceQuands'ybalancelesilence,Etqu'aufonddesgouffresvermeils,Pardelàlesnocturnesvoiles,Chante,enfaisantfondrenosmoelles,L'odeoùlesverssontdesétoiles,Surlalyred'ordessoleils1

AprèsJeanRichepin,undéléguéde la
villedeMoulins,oùnaquitBanville,vient
lirequelquespagescharmantes.Lesfeuil-
letstremblentdanssesdoigts; ledélégué
deMoulinsnesongepasàse« faireunetête»,etvraiment,sonémotionetsasin-
céritéle rendentdavantageintéressant.
Trèsbientourné,d'ailleurs,sonrécitde
lajeunessedupoète.Puis,unjeuneballa-
deur,M.LouisGaillard,ditcrânementles
versà«MaîtreBanville,roi duLuxem-bourg».Etdansce jardindeMédicis,c'étaitmer-veilledevoirl'envoléede jeunespoètes
—Moréas,HenrideRégnier,Viele-Grif-
fin, CharlesMorice,Raymondde laTailhède,PierreQuillard,GeorgesDoc-
quois,RenéGhill,JeanCarrère,Tailhade,
LéonDeschamps,Bonamour,Fernand
Mazade,sais-jeencore!—renoncerpour
unjour,enl'honneurdeBanville,auxno-blesquerellesdel'art,et tous,duplus
fierau plushumble,touscélébrerla
grandeLyreduPatron.

AUGUSTEMARIN.

UNPORTRAITDETH.DEBANVILLE

M.FernandDesmoulins,l'aquafortistebien
connu,achèveencemomentunadmirableportraitàl'eau-forte,quiestla plusvivanteimagedugrandpoète.Cetteœuvred'art,desplusremarquables,
seratiréeàuntrèspetitnombred'exemplai-
res: centcinquanteepreuvesseulement.Nousnousmettonsàladispositiondeceuxdenoslecteursquidésirentl'avoir; nousnepou-vons,toutefois,répondreauxdemandesquiexcèderaientlechiffredutiragequiseraré-
partidelafaçonsuivante:60épreuvessurJaponavecremarqueetsi-gnaturedel'auteura20fr.100épreuvesaprèsla lettresurChineouHollande,10fr.

NOS INFORMATIONS

Lacommissiond'enquête
M..Prinet,juged'instruction,répondra

aujourd'huià la convocationdelacom-missiond'enquêtequil'ainvitéàvenirdé-
poserdevantelle.

Lacommunicationdudossierintroduc-
teur de l'afiairedevantla première
chambredela courd'appeljugeantcor-rectionnellementauralieuàbrefdélai.

Quantàl'autopsiedubarondeReinach,
toutporteà croirequ'ona renoncéàyprocéder,lecertificatdumédecinde*l'étatcivilattribuantformellementle décésà
descausesnaturelles.Aucunedécisionn'aétépriseencequi
concernelademandedelacommissiond'en-quêtedemettreM.Drumontenétatde
venirdéposerdevantelle; maisil n'est
pasimpossiblequ'unesortede sauf-con-
duitde quelquesjourslui soitaccordé
parmesureadministrative.

M.Bonhoureet la«Libre-Parole»
M.Bonhoure,préfetdesPyrénées-Orien-

tales,anciensecrétairede M.Floquetpendantsonministère,avaitdemandeauministrede l'intérieurl'autorisationdetraduirela Libre-Paroledevantla courd'assisesdePerpignan.LeministrevientderépondreàM.Bon-
hourequel'attaquedelaLibreParole,étantdirigéenon contrelepréfet,maiscontre

l'anciensecrétairedeM.Floquet,ilnepouvaitpoursuivrece journaldevantla
courd'assises,maisseulementdevantla
juridictioncorrectionnelleetil l'aengagé
arenoncerauxpoursuiteset à s'enrap-porteraujugementdelacommissionpar-lementairedenquête.

LamortdubarondeReinach
Onaditquelaloijuiveinterdisaitl'au-

topsiedescorps.Nousavonsvouluavoir,
surcesujet,l'opinionautoriséede M.
Zadoc-Kahn,grandrabbindeFrance.

Undenosrédacteursapul'interroger,
hier,enprésencedeM.le rabbinHague-
nauer,quiavaitdéjàdonnéà notrecolla-
borateurunavisquedevaitsanctionner
celuidesonsupérieur.

« Lesdogmesdela loijuive,a ditM.Zadoc-Kahn,nefontpasallusionàl'au-
topsieque,est-ilutiledevousledire,on
nepratiquaitpasà l'époqueoùnotreloi
futécrite.Notrereligionnousordonnede
respecterlescadavres,maisl'autopsienesauraitêtreconsidéréecommeuneprofa-
nation.

«QuandlesJuifsétaientenEgypte,les
mortsétaientembaumés,suivantla cou-tumedupays.Entoutcas,aajoutélegrand-
rabbin(feFrance,toutsentimentreligieux
oupersonneldoits'effacerdevantlesdéci-
sionsdelajusticecivile.»LamortdubarondeReinachdonneuneimportancetouteparticuliéreàcesdécla-
rationsdeM.Zadoc-Kahn.

H. V.

LAVIGERIE INTIME

Il existe,sur les côtesd'Afrique,àquelquevingtkilomètresdeTuniset surlesruinesmêmedeCarthage,unpetitvil-lagedecinqà sixcentsâmes,appeléLa
Marsa,etquiestundesplusjoliscoinsde
laRégence.Lavégétationyestfertile,les
jardinsy sontfraisetverts;la tempéra-
ture,adoucieparlabrisedelamer,attire,
pendantl'été,ceuxdesTunisiensquinepeuvent,enfranchissantlaMéditerranée,
sesoustraireauxrigueursdusoleilafri-cain.

C'estdanslesenvironsdecevillage,sur
unecollinedominantundesplusmerveil-
leuxpanoramasquisoientaumonde,et
nonloindulieumêmeoùmourutSaint
Louis,quele cardinalLavigerieavait
établisarésidence,durantsonséjourenTunisie.Lamaisondecampagnequ'ilyavaitfaitconstruire,aumilieudesvastesterrainsdontil s'étaitrendupossesseur,estla premièrebâtissequ'onaperçoitenentrantdansle golfedeCartnagé.Elle
estadmirablementsituéeet l'onconçoit
presquequele Cardinal,commeon1ap-
pelaitsimplementlà-bas,aiteu,unmo-ment,la penséededéplacerla villede
Tunispourlatransportertoutentièredans
ce sitesplendide,surla terremêmeoùs'élevait,ily'a deuxmilleans,lapatriedesHannonet desBarca.Il estvraide
direqueLavigerie,enhommepratiquequ'ilétait,voyaitsurtout,dansceprojet,
unemagnifiquespéculationàréaliserpour
sonproprecompte.Beaucoupd'argentlui
étaitnécessairepoursesvastesentrepri-
sesettouslesmoyensluisemblaientbons
pours'enprocurer.C'estdanscettévilla,oùlecardinalve-naitpasserquelquesmoischaqueannée
pours'occuperdesoncollègeetdeses.Pèresblancs,qu'habitantdeTunis,j'eusl'honneurdelevoiretdel'entendrequel-quefois.Lepremiermouvementdontonnepouvaitsedéfendre,enpénétrantdanscetteaugusteretraite,étaitd'enadmirer
l'ordonnanceet leconfort.L'illustrepré-latn'étaitpasseulementungranddiplo-
mate,il étaitaussiun merveilleuxpro-priétaire.Riennemanquaitaubien-être
decettesolitude:lespiecesétaientvastes,le mobilierchoisi; la cavecontenaitles
meilleursvins; lecuisinierde lamaisonavaitacquisquelquecélébrité.Evidem-
ment,le cardinal,quiétaitunérudit,avaittiré-profitdesenseignementsd'Ho-
race; onle soupçonnaitmêmedegoûterfortRabelais.Quelquesmauvaiseslan-
gues,commeil y enapartout,faisaientcourirdesbruits,semaientdesindiscré-
tions.Il étaitdenotoriétépubliquequeleCardinalneseprivaitderien.

Iln'estpasaisédedirecequefutvrai-
mentl'archevêqued'Afrique,en tantqu'hommeprivé.La naturehumaineestcomplexe,elleneselaissepasfacilementanalyser,surtoutquandelle s'incarne
dansuneaussihauteoriginalitéquecelleducardinalLavigerie.Ilyeutsansdoute
plusieurshommesdanscegrandhomme.Ceuxqui l'bntbienconnu,ceuxqu'il
admettaitdanssonintimité,ontconstatél'inégalitédesonhumeur,lescapricesde
soncaractèredansles-détailsdelavie.L'éminentprélatn'étaitpastoujourscom-mode.Lamoindrerésistanceletranspor-

taitsouventdansdescolèresquifaisaient
tremblertoutsonentourage.Aubesoin,
oependant,ilsavaitêtresouple,carilétait
avanttoutunrusépolitique.Maisauprès
desonpersonnel,detoussessubordonnés,
il voulaitêtreobéisansréplique; sonascendantmorals'exerçaità touteheure,
etnulnepouvaits'ysoustraire; toutesles
volontéspliaientdevantlasienne.

D'ailleurs,iln'étaitpasmoinsaiméqueredouté.TouscesbonsPèresblancsqu'il1
avaitenregimentésse seraientsacrifiés
pourlui.Lund'eux,avecquij'étaislié,
medisaitunjour: «Quelhomme! quelleintelligence!Onnel'admirerajamaisassez.
Voilàle papequ'ilnousfaudrait! »Lasurprisefutgrande,pourtant,parmiles
Pèresblancs,lorsqu'éclata,commeun
coupdefoudre,lefameuxtoastrépubli-
cainpar lequelléCardinalaffirma,enprésensedel'escadrefrançaise,cequifutlagrandepenséedesavie,laréconcilia-
tiondel'espritreligieuxavecl'espritdé-mocratique.Maisnulneprotesta,touss'inclinèrent,tousdevinrentrépublicains.Legrandarchevêquejugeaitleshom-
mes,quelsqu'ilsfussent,avecunscepti-
cismeassezdédaigneux.Onsesouvientdu motqu'ilprononçaausortird'uneen-trevuequ'ilavaiteueavecGambetta:«Onvoitbien,dit-il,quecethomme-làestunItalien.»Uneautrefois,commeonsolli-citaitsonavisausujetdela nomination
probabled'unévêque,il prononçacette
dureparole:«Ce seraitmalheureux;cegarçon-làneferaitjamaisqu'unévêque
desalon.»Lecardinal,quandil avaità faireàunhâbleur,setaisait,écoutantetobservant
sonhommejusqu'aubout,et seréservant
leplaisirdeleclouœràlafin,parunmot.Plusieursanecdotesontétéracontées;une,
entreautres,estamusante.Unjour,Lavi-
gerie,revêtud'unesimplesoutanequica-chaitsesinsignesd'archevêque,voyageait
enchemindefer,et ilsetrouvaitavoirà
sescôtésunbavarddepetitcurédecam-
pagnequi,pensantavoiràfaireàunsim-
plecollègue,s'abandonnaità desconfi-
dences:«Je vousavouerai,déclaraitcedernier,quele cardinalLavigerienemeplaîtpas.Pourrienauinonde,je nevou-draisdépendredelui.Ilyaquelquesan-nées,ilvoulutmeprendrepoursecrétairegénéral;je refusai.» Lecardinalsourit,
etcenefutqueplusieursheuresaprès,en
seséparantdesontroploquacecompagnon,qu'ilsafitreconnaître.«Monami,secon-tenta-t-ildedireaupauvrepetitcuré,ap-
prenezàgardervotrelangue.»L'archevêquede Carthagen'étaitpasorateur1.ilprêchaitassezmaletétaitsou-ventmalheureuxdanssesimprovisations.Illui arrivamêmedelaisseréchapperdes
naïvetésquifirentle tourdeTunis.«Pé-chez.mesdames,et repéchez,s'écriait-il
unjourduhautdesachaire;venezautri-bunaldeDieu,vousserezpardonnées.»
Maisnulnefut pluscharmeur,plussé-duisantdansla simpleconversation.Il
parlaitd'abondancesurtoutsujet.Ilavaitdel'esprit,de l'ironie,et faisaitmême
parfoisdesjeuxdemots.Sonétonnanteérudition,saprodigieusemémoireneselaissaientjamaisprendreendéfaut.Toutà la foisdocteuren droit,docteurès-
lettres,docteurenthéologieet même,sijenemetrompe,docteuren médecine,ilavaitapprofonditouteslessciences.L'unedesesdistractions,quandilhabi-taitsavilladeCarthage,étaitdegriser
unbravecapucinquijouaitauprèsde luilerôledebouffondecour.Quandill'avait
assezentendu,il le poussaitpar lesépaulesjusqu'àla porte,ehluidisant:
«Va-t'en,bavard,canaille!tu es gris
commeunPolonais1 »TelfutlecardinalLavigerie; à la foisbonvivant,grandpolitiqueet grandphi-
losophe,il présenteà l'Histoireuntypelosophe,Il fitpluspourlaprospéritédeunique.Il fitplus'pourlaprospériteile
nospossessionsafricainesquetousles
gouvernementsqui.se sontsuccédéenFrance,depuisunsiècle.Unegrandere-connaissànces'attacheraàsonnometsonsouvènirseraéternellementrespectédel'autrecôtédela Méditerranée.Peut-êtreaussiregrettera-t-onquesonpaysnel'ait
pastoujourssuffisammentsecondédans
sesgrandesetnoblesentreprises.

PAULBRULAT.

L'INCIDENTSALMON-STRAUSS

*Laréuniond'hier
Hiersoir,lesdéléguésinternesetex-ternesdeshôpitaux(MM.Berger,Char-

cot,Martin,Lerouetfressat)avaientcon-voquéleurscollèguesenassembléegéné-rale,pourhuitheures,enl'amphithéâtredel'Ecoledemédecine,afinde leurexpo-serle'résultatdeleursdémarches.IlsleurapprirentqueMM.lesmembresdela5°commissionauConseilmunicipalavaientpromisdevenir,à l'heuremême
delarepriseduconcours(quia lieupré-

cisémentcesoir),demanderàM.Peyponla réintégrationimmédiatedel'externeSalmon.M.Peyron,averti,apromisd'accordercetteréintégration.Il y auradonccoïncidenceimmédiateentrelarepriseduconcoursetlasatisfac-tionaccordéeauxétudiants.Cecipeutparaîtrebizarre,étantdonnéel'attituded'inébranlablesévéritéquepre-naient,ily atroisjoursencore,leConseilmunicipaletl'Assistancepublique.Grâceàleursolidaritéetaussià lajus-ticedeleurcause,lesétudiantsenméde-cinesortentvictorieuxdelalutte.Enlacirconstance,il n'estpasmauvaisd'observerquelesétudiantsontfaitpreuvedesensenn'exigeantpasquela répara-tion,quileurétaitdue,précédâtlarepriseduconcours.Espéronsquele Conseilmunicipaletl'Assistancepubliquenedétruirontpasleschosesenapportantdansl'accomplisse-ment-decetteréparationunelenteurcal-culée,quiauraitpoureffetdefairecroiraàuneconcessiondelapartdesétudiants.
G.D.

ChezM.Dujardin-Beaumetz
L'incidentSalmon-Straussest-ilbienclos?Bienqu'iln'yaitplusdemenacedegrèveetquel'apaisementsoitenvoiedesefaire,rienn'estencoreterminé.Surcetteques-tion,grossedepérilsparcequedesin-fluencesdiverseset adversess'ycombat-tent,nousavonsvouluconnaîtrel'avisdeM.Dujardin-Beaumetz,nulnepouvantmieuxnousrenseignerquel'éminentchefde servicede l'hôpitalCochin.Lecélèbrepraticiennousfaitl'accueillepluscordial.Trèsaffable,pleind'onc-tion,pourrai-jedire,et baissantparfoislespaupièrescommepoursemieuxre-cueillir,M.Dujardin-Beaumetzseren-versedanssonfauteuiletnousdit:
—Evidemment,c'estlàun événemenlregrettable,etil dutyavoirdel'exagéra-tiondepartet d'autre.Aujourd'hui,quelestêtessontmoinséchauffées,l'entente

sefera,jeveuxl'espérer,ettoutrentreradanslecalme.
—Maisenfin,cherdocteur,votreopi-nion?
—Monopinion.Eh!bien,jecroisqu'enfait,M.Salmon,sansavoirmanquéà sondevoirencetteoccasion,auraitpusaluer,mêmeuninconnu;maisendroit,M.Strauss

atoutàfaittort.D'abord,nous,médecins'deshôpitaux,nommésauconcours,nousnerelevonsquedupréfetdela Seineetdu ministrede l'intérieur.S'ilplaîtàcelui-làde déléguerunepartiedesesdroitsau directeurde l'Assistancepu-bliqueetà sescommissaires,nousnen
sommespasresponsables.Il y a bien,direz-vous,unecommissionde surveil-lancedontM.Straussfaitpartie.Ceder-niernevenaitpasà cetitreà Saint-An-toine,maisàceluide conseillermunici-pal.M.Salmonn'était,conséquemment,
pasobligédele savoir,et puis,quandmême: nousnesommespasunrégiment,beaucoupd'élèvesdetalentnesaluentpasmêmelemédecindontilssuiventlecours,quandilsnesontpasde service.Çan'apasd'importance.

Maintenailt,objecteleConseilmunicipal,c'estnousquivotonslesfonds.Mauvaiseraison,jelediset,j'insistelà-dessus.Lesdéputésetlessénateursdela Franceen-tière,votantégalementdesfonds,pour-raientrevendiquerlesmêmesprérogatives,etalors,quoi?Quandbienmêmeonadop-teraitunrèglementintérieurdeshôpi-taux,ilnepourraitcontenird'obligationsvis-à-visduConseilmunicipal,dontnoussommesabsolumentindépendants.Voilàlavérité.Pourmapart,je n'ai
pasàmeplaindreduConseilmunicipal.Il esttrèsaimable,il a votédessubven-tionsutiles,notammentàmeschefsdela-boratoire,etj'ensuistrèsheureux.M.Dujardin-Beaumetzest,commeonlevoit,trèsprécis.Nousluisavonsgrédesafranchiseetdesacordialité,ettoutenleremerciantdela partduJournal,nousprenonscongé.

M.P.

E.LION.—Fleursnaturelleslesplusappréciéespourfiançaillesetmariages.—Expéditionenprovince.—19,boulevarddelaMadeleine,Paris.
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ChezM.Vaillant.—LeCongrèssocialistedEBerlinetl'Internationalisme.
Le Congrèssocialiste,siégeantencemomentàBerlin,vientde prendreplu-sieursdécisionsquiserontet sontdéjàvivementcommentées.Onannonçaitno-tammentl'intentionqu'auraientlessocia-listesallemandsdenepasparticiperàla

LiIIELITTERÀIRE

LEROMANANGLAIS.—MrsBligh,par-RhodaBroughton.
NousautresFrançais,nousprofes-

sonsgénéralementpourleslittératures
étrangèresune belleindifférence.Cela
vient,enpremierlieu,dece quenousignoronspourla plupartles langues
vivantes,,etaussidecequenousnousleurronsdelaprétentionprésomptueuse
denoussuffireànous-mêmes.Onm'ob-
jectera,ilestvrai,l'exceptionnelsuccès
quenousfîmes,ilya quelquesannées,
auxromanciersrusses.Lepubliequi
avait,pendantplusdevingtans,né-
gligédelirelesbeauxromansdeTour-
gaeniew,bien-qu'ilsfussentdepuis
longtemps,traduitsen français,s'est
subitementprisd'uneaveugleadmira-
tionpourTolstoïetDostoïewskv.Mais
cebeaufeua déjàcesséde flamber.
Maintenant,la*modeestà Ibsenet les
ihsênienspullulent.—Il ne faudrait
tJas-néanmoinsconfondreun engoue-ment.momentanéavecune sérieuseetconstantecuriositélittéraire.Lavérité
estquenoussommespeuaucourantdu
mouvementintellectuelet artistequi
seproduitauxEtats-UnisetenAngle-1
terre.Pourn'eneiterqu'unexemple,la
majoritédupublicfrançaisignoreprès-quetotalementlesromansdeMissRhoda
Broughton,bienquecetécrivainsoità
justetitretrèspopulairedel'autrecôté
dudétroit.Destraductionsdesesprin-
cipalesœuvresontcependantparu-enFrance.Ellesontétépeulueset,àpartdueétude dédaigneusedé M.Brune-
riéredansla RevuedesDeux-Mondes,
la-critiques'estmédiocrementpréoccu-
péed'unécrivaindontles.œuvresori-
ginalesetpassionnéesse détachentsi
aettementsurlefondun pe.ugrisdes
romansanglaiscontemporains.

RhodaBroughtonest,dit-on,lafille
l'uncUrgyman.Ons'enaperçoità cer-tainescitationsbibliquesquiémaillenttesp&^esdesesromans; maisc'estlàle3eusignequitrahissesonorigineclè-
rieale.Pasun romancieranglaisnemontremoinsde pruderie,dereligio-
sitéet demanieprêcheuse.Dansseslivres.aucontraire,onsentunehaine

vigoureusedel'hypocrisieméthodiste,
unviolentméprisdu qu'endira-t-onet
de toutescesvertusconventionnelles
dontsescompatriotesaimentd'ordi-
naireà parerleurshérosetleurshé-roïnes.Ellea dû choquerplusd'une
foislesgens.du'mondeetlà-bas,dansle
high-life,ila étélongtempsdebonton
detrouversesromansvulgairesetin-
dignesd'êtrelusparlagentry.Cequi
n'a pasempêché,dureste,1auteurde
Good-byeSweetheartd'obtenirungrand
succèsdanstouslespaysoùl'onparle
lalangueanglaise.

MissBroughtonadûpasserquelques
annéesenFrance,car elledécritavec
unemerveilleùseexactitudelespaysa-
geset lespetitesvillesdenotreBreta-
gne;maiselle ne paraîtgoûterquemédiocrementleshabitudesetlesidees
françaises.Sous-cerapport,ellepar-tagetousles préludésdesescompa-triotessurlafrivolitédenotreespritet
l'immoralitéde nos écrivains.Lors-
qu'ellemet en scèneun personnageegoïste,cynique'et blasé,elleneman-
quepasd'insinuerquelavieparisienne
l'agâtéjusqu'auxmoelles.Ellenedit
pascarrémentqu'ellemesurenotreva-leurintellectuelleetmoraleà l'aunede
lâlittératuredenospetitsjournauxetde
nosromanspeuorthodoxes,maisellele
laisseentendretrèssuffisammentpour
quenotreamour-proprenationalensoit
peuflatté.

Cetteinintelligenceoucedédainde
l'espritfrançaisestd'autantpluséton-
nant queMissRhodaBroughtondoit
précisémentunebonnepartdesonori-
ginalitéàdesqualitéstoutesfrançaises:
—laclarté,la franchise,lenaturelet
unegrâceaiséeet familièrequin'ariendebritannique.—Lalistedesesœuvresestdéjàlongue.Leromanqui
ad'abordappelésurellel'attentiondu
public:Gomme,unejleur,date,jecrois,
de1868ou 1869.Ellea publieensuite
Redas a Roseis She,puisGood-bye
Sweetheart,sonchef-d'œuvre,traduitenfrançaissousle titre de : Adieules
amoureux!Après,sont venusd'année
enannée:Nancy,Jodn,SecondThougts;
Belinda(un curieuxromansur les
mœursuniversitairesanglaises),DoctorCupid,AlasetenfinMrsBligh,dontla
publicationesttouterécente.

Asesraresqualitésdenaturelet de
franchise,RhodaBroughtonjointundond'observationpénétrante,quiestbienanglaiset quianimetoutessescréationsd'unevie singulière.Sesner-

sonnagessonttellementétudiéssurna-ture,leurphysionomie,leurstics,leur
façondeparler,de marcheret desevêtirsontdécritsavectantd&réalité,
quelorsqu'onlitundesesromans,onnepeutdouterquelachosenesoitarrivée.
Cesontdescréaturesfaitesde chairetde sangcommenous.En les voyant
agir,enlesentendantparler,onoublie
l'artduromancierpour nepluss'inté-
resserqu'auxpassions,auxjoiesetauxdouleursde cesêtressisemblablesà
nous,et,dansleroman,c'estlàlegrand
point. -

MissBroughtonconnaîtà fondl'art
de la composition; ellemet,en outre,
dansseslivrescettefleurdepoésieetd'humour,quiest,pourainsidire,l'âme
desœuvresd'imaginationetleurdonne
unelonguejeunesse.Elleadestrou-vaillesd'imagesetdecomparaisonsqui
frappentparleurimprévuetleurexac-titude.Elleapporte,danssafaçond'ex-
primerles moindresdétails,unchoix
decouleursingénieuseset de motscu-rieux.Elleaimela natureet la décrit
aveccelyrismequicaractériselespoè-
tesanglo-saxons.C'estcemélangedhu-
mouret denaturalismebritanniques,
fonduavecunevivacitéetunehardiesse
toutesfrançaises,quidonneà sonstyle
unesaveurdesplusoriginales.

Toutromanciera certainstypesde
prédilectionquireparaissentbongré
malgrédanssesœuvres,demêmequedanslaplupartdestêtesdefemmesdu
Vincionretrouvele sourireénigmati-
queetlesregardsattirantsdelaMonnaLisa.RhodaBroughtona la spécialité
desfillesmalélevées.Seshéroïnessontvolontaires,passionnées,orageuses,et
aveccelaspirituelleset délicieusement
séduisantes.Ellesontpousséàpeuprès
à lagrâcedeDieu,«commedes fleurs».Quelques-unescommeNancyet Grillian
Lattimern'onteupourlesdirigerquedespèresoccupésdetoutautrechose
quede leurfille;d'autres,commelaLénoredeGood-byeSweetheartet Es-therCravendeRedas a Rose,orphelines
dèslepremierâge,ontétéabandonnées
auxsoinsd'unesœuroud'unfrèreaîné.
Cenesontnullementdescréaturesan-géliques,maisellesontunequalitéqui
vautmieux: ellesaiment,ellessouf-
frent,etcelasuffitpournousintéresser
fortement.Onpeuttoutesles classer
sousl'étiquettede«mauvaisestêtesetbonscœurs».Ducœur,ellesenont—infinimentplusqu'iln'enfautpourêtre
malheureuxdanslavie.Ons'attacheà

elles,parcequ'ellesontbeaucoupaimé
etqu'ellessontcharmantes.

Enregarddecescréaturestouted'im-puision,MissBroughtonposedesperson-
nagesd'humeuretdemœursabsolument
dissemblables.—D'abordlesrésignés,
lessouffre-douleurs,destinésà devenir
victimesde cesnaturesd'exception,
faitesde violenceetde séduction:—
JlIDmima,le clergymanFrédéricetCharlieScrope,dansGood-byeSweet-
heart;BobBrandon,dansRedasa Rose
isShe;—ensuitelesfortsetlesadroitsdanslabatailledela vie,ceuxquire-présententlacorrectionet larespecta-bilitémondaines;les espritspositifs,
inflexibleset impitoyables: l'austèreetrigideméthodiste,SlistressBrandon;- ConstanceBlessington,belle,jeune,
ambitieuse,imperturbablementangé-
lique,n'ayantsoussa banaleet fraî-
che enveloppecharnelle,ni nerfs,ni
sang,nicœur.L'auteurexcelleà pein-
dre ces types de jeunespatricien-
nes,modèlesd'éléganceet de correc-tion,égoïstes,froideset perversement
coquettes.Elleréussitégalementcer-tainscaractèresd'hommesjeunesen-core,capablesd'aimer,maisdéjàre-froidisetdurcispar l'expériencedela
vie,—commeSaint-JohndeRedas aRose,Le MasurierdeGood-byeSweet-
heart,et le sculpteurRobertCokede
AirsBligh.

Dansce dernierroman,on ne re-trouvenilessituationsfortementdra-
matiques,ni lespoétiquesenvolées,ni
lachaudepassionquiont faitlesuccès
deGomathupasa Floweret deGfYxl-
bueSweetheart.MissBroughtonya mis
néanmoinssesqualitésdistinctives: la
vie,l'observationpénétranteet lahar-
diesse.Il a celade curieuxet d'inté-
ressantqu'ilnouspermetdepénétrer
dansl'intimitéde lasociétéanglaise
contemporaine.Avecsa sincéritécou-tumière,l'auteur,sansfauxrespecthu-
main,nousmontreles travers,lelais-
ser-alleret -lestaresdela gentryactuelle.Grâceà cettefranchise,nous
pouvonsconstaterqu'endépitdesares-pectabilité,desapruderieet de sarai-
deurapparentes,lasociétéanglaiseres-sembleprodigieusement,pourlequart
d'heure,ànotresociétéparisienne.L'é-
clatrécentde certainsscandaleslon-
doniensnousavaitdéjàfaitsoupçon-
ner,dureste,quecevernisdepurita-
nismerecouvraitdespassionset des
vicessemblablesauxnôtres.Si l'onencroitMissRhodaBroughton,ily a à
Londres,commeà Paris,desartistes

ayantunpieddanslemondeetun pieddansla bohème;despèresde famille
qui,malgréleurssoixanteanssonnés,continuentàfairela fête,et qui,dans
leurpropremaison,fontsansscrupule
la couraux fiancéesde leursfils;des
jeunesfillesaucœurlégeretdesveuvestrèsconsolables.

L'héroïneduroman,MrsBligh,estjustementunedecesveuvesquiaspi-
rentàêtreconsolées.Lamortdunmari
paralytiqueet grognonluia rendu,à
vingt-neufans,saliberté,etellearen-contrédanslemondeun sculpteurcé-
lèbre,RobertCoke,dontelles'estéprise,
bienqu'ilaitpassélacinquantaine.Elle
a lieudesupposerquesonaffectionest
partagée: 1artistela visitesouvent,
s'assiedfamilièrementà sespiedset la
regarded'unœil forttendre.Mêmeilluiprometde l'allerretrouverà An-
glesey,où elledoitséjournerdanslafamilled'unvieuxbeau,M.Mulholland,
dontlefilsaînéestfiancéavecuneamie
dela veuve,—la jolie,enthousiasteetindépendanteMissPamélaSmith.

RobertCoketient effectivementsa
promesseet lespremiersmomentsde
cetteréunion,à la campagne,semblent
délicieuxàMrsBligh.Toutefois,elle s'a-
perçoitpeuàpeuquesonamiePaméla
a uneviveadmirationpourle sculp-
teur.Soncœurquelesdesillusionsd'unpremiermariageontaigriet renduirri-
table,soncœurs'inquièteet s'alarme
decettedécouverte,et la souffrances'accroîtlorsque,au momentdequitter
Anglesey.celuiqu'elleaimeluidéclare
unpeubrutalement,qu'àsonavis,unartistedoitrestercélibataire.« Mema-rier! s'écrieRobertCoke, je vouscroyaistrop au-dessusdesconventions
banalespourvous imaginerqu'un
hommedésireépouserunefemmeàla-
quelleila faitpeuouprouattention.»

Sousle coupcinglantdecettedou-
che,lapassiondeMrsBlighsubituneétrangetransformation: laveuvene
cessepasd'aimerlesculpteur,maissatendressedevientchevaleresquement
désintéressée.Elleentenddirequele
talentdeRobertCokecommenceabais-
seretque,pour renouvelersoninspi-
ration,l'artisteauraitbesoindequelque
viergeetforteémotion.Là-dessus,sonimaginations'échauffe;ayantappris
qu'ensonabsenceCokea longuement
fleuretéavecPamélaSmithetlui ade-
mandédeposerdanssonatelier,pour
unestatuedel'Aurore,AnneBlighusedesoniij$u§ccesur la jâiineMâmour

ladétermineràrendreceserviceàleuramicommun.Pamélane demanderait
pasmieux,au fond,car elleaunese-crèteinclinationpourl'illustresculp-teur;néanmoins,ellerefused'abord,nevoulantpasdevenirla rivalede sonamie.Vaincueenfinpar lespersistantesobjurgationsdecelle-ci,elleaccepteet,naturellement,devientunbeaujourlafiancéede RobertCoke,tandisqueMrsBligh,meurtriepar sonhéroïquesacrifice,essaiedecicatrisersablessure
envoyageantsurlecontinent.

Onnepeuts'empêcher,eneffet,detrouverquepouruneamoureuse,AnneBlighfaittropbonmarchédesapas-sion.Tantd'heroïsmeparaîtinvraisem-blable,etRhodaBroughton,ensubsti-
tuantcettefoisà seshéroïnesfantas-
queset despotiquementaimantes,uneGrriselidisrésignée,a unpeudépassé
lamesure.—Mais,toutnest pasfini.Asonretourà Londres,MrsBlighap-prendquesonsculpteur,aumomentdefranchirleRubicondumariage,atoutà coupreculé.De soncôté,Paméla,
désenchantée,a reprissaparoleet estretournéeà sonancienfiancé,lejeuneMulholland.Unsoirqu'AnnaBlighsemorfonddanssadouloureusesolitude,
onfrappeà saporteetellevoitentrerRobertCoke,quis'assiedàsespieds,àlaplacepréféréed'autrefois,etditavecun soupirdecontentement: « Chère
petiteamie,quelplaisirdeseretrouveeprèsdevousr»

Leromanfinitlà-dessus,et l'auteus
laisseàseslecteursle soindedevinersi RobertCokedeviendrapourMmBlighunmari,unamiou—un amant.Cepointd'interrogationfinalestassezpiquant.EnFrance,cetteconclusion
ambiguënenousétonneraitquemédio-
crement,maisdanslalittératureroma-
nesquedenosvoisins]c'estunsymptô-
mecurieux.Ilestplaisantdeconstater
queMissRhodaBroughton,aprèsnousavoirsisouventreprochénotreimmo-ralité,n'apasreculédevantundénoue-
mentlégèrementéquivoqueetmanifea-
tementshocking.

ANDRÉTHEURIET.



«çfête»internationaledu1ermaietla ré-
v̂ rrôiltation,inattenduedeM.deVolliniir
avecM.Llëbkneclit,représentantl'un
lafractionmodérée,l'autre,la fraction
avancéeduparti.

DanssonélégantpavillondelarueBer-
~hollet,M.Vaillantnousreçoit.thollet,affable,ilsemetànotredispositionTrès
aveclaplusentièrecordialité.«Lapressebourgeoise,nousdéclare-t-il,poursuitunefoisdeplussonœuvredemensonge.On
veutfairecroireiciquelesAllemands
Cessentd'appartenirà lagrandefamilleou-vrièreuniverselle,maisonn'yparviendra
pas.Lesparolesde Liebkneehtsonten-
coretropprésentesàlamémoiredetous.
Etvoyetfcommeilfautsefierauxagen-
cesetauxjournauxbourgeois!»M.Vaillant,endisantcesmots,déplie
le Vorvaert,l'organesocialisteofficiel
allemand,dontil noustraduitlespas-
sagesessentiels:

«ConformémentàlarésolutionduCon-
grèsdeBruxelles,leCongrèsdeladémo-
cratiesocialisteallemandedécide: lejour
delacélébrationestfixéeau1ermai.

«Cejour-là,la démocratieallemande
consciente,manifesteaveccelledumonde
entierpourla journéedehuitheureset
pourla législationintérieuredutravail
dansle sensdelarésolutionduCongrès
deParis(1889).

« Le Congrèsconsidèrele chômage
commelameilleureformedecélébration
du1ermai.Comme,cependant,ni leCon-grèsdeParis,ni celuideBruxelles,n'a
déclarélechômageobligatoirecejour-là
et qu'ilsontlaisseàchaquenationla fa-
cultéd'agirsuivantlescirconstances,le
Congrèsdécidedenerienarrêterpourtoujours,maisdelaisserl'initiativedes
décisionsàchaqueCongrèsannuel.

«Enconsidérationdela misèreécono-
miqueactuellequinediminueraqu'avec
leprintempsprochain,leCongrèsconsi-dèrenepaspouvoirpratiquerentièrement
lechômage: ildécidequela«fête» devra
êtrefêtéelesoir(l).»
—Il estprobable,continueM.Vaillant,

quecedernierparagrapheestlacausedes
malveillantscommentairesdontil s'agit.
Maislessocialistesallemands,en cette
circonstance,ne fontqu'userde leursdroitsetnedérogentenrienauxconven-tionsinternationales.Il y a deuxans,lesAllemandscélé-
brèrentle 1ermaile dimanchesuivant;
l'annéedernière,le 1ermaicoïncidant
avecundimanche,la«fête» futcélébrée
le jourmême,et cetteannée,il enest
autrement,voilàtout.LesAllemandssontlibresderésoudrecettequestioncommeilsleveulent,demêmequelesFrançais
oulesAnglais.Pourmapart,j'eussepré-
férésansdoutele chômagetotaletqu'onpûtainsiserendrecomptedunombredesmilitants; maisenfin.

—Etvotreavisausujetdurapproche-
mentdesdeuxfractionsrivales?
—Lapressebourgeoise,seule,mel'a

appris,nousrépondleconseillermunici-
paldeZelleville,maiscelanemesur-prendpas.Vollmar,ilestvrai,atoujours
passé,bienqu'ils'endéfende,pourunmodéréet,pourrais-jedire,pourunchauvin
allemand;cependant,ilnes'estjamaissé-paréducomitédirecteur,etmalgréquel-quesdivergencesdevueavecLiebknecht,
iln'apasdésertéla grandearméesocia-listeallemande.

—Et la condamnationdu socialisme
d'Etat,qu'enpensez-vous?
—Ilnestriende plusnaturel.Leso-cialismed'Etatpratiquépar un empe-reuroupardesbourgeoisnepeutêtrequ'illusoire,oubienc'estla partdufeu,

commeon dit.Notresocialismeànouspeutêtreaussiun socialismed'Etat,sil'onveut,maisd'unEtatimpersonnelet
vraimentégalitaire,etnepourras'exer-
cerqu'aprèsl'abolissementdesclasses,
auprofitdetouset nonau bénéficedequelques-uns.

MARCELPRADIER.

LA VIE ÉLÉGANTE

OncommenceunpeuàrentreràParis,etuncritériumcertaindecemouvementderepriseest
faspectdelasalledel'Opéra,où,depuisquel-
quessoirs,onnevoitplus,commedanslamau-vaisepériodeduchômageparisien,desbon-
netsauxpremièreslogesetdespetitscomplets
auxfauteuilsd'orchestre.
Lundidernier(lelundiestà présentle jour

Selectparexcellence),saufquelquesloges,
videsparsuitededeuils,tellesquelagrande
avant-scènedubarondeHirseh,quia perdu
sabelle-mère,MmeBischoffsheim.etlalogede
iafamilledeReinach,lecoupd'œilétaitfort
brillant: lacomtesseEdmonddePourtalèsétait
aveclamarquisedeMassa,labaronneRo-
dolpheHottingueravecla baronnedeBeth-
:nann,MmeLouisSternavecMmeKinen,la
comtesseAymerydelaRochefoucauldavecla
comtessedeTalleyrand-Périgord,néeBenar-
daky.Desdeuxentre-colonnesdepremières,
TuneétaitoccupéeparMmeJulesPorgès,qui
paraîtavoirabandonnésonavant-scènehabi-
tuelleàcôtédecelleduprésidentdelaRépu-
blique,etl'autreparlabaronneVanZuylendeNywelt"néeRothschild;desdeuxgrandes
logesquiterminentdechaquecôtélarangée
despremières,l'uneétaitoccupéeparla du-
chessedeGramont,qu'onrevoyaitpourlapre-mièrefois,depuislesdeuilssuccessifsquil'ont
tenueéloignéedumondependantsilongtemps,
fitl'autreparlesdemoisellesTeisceira-Leite
avecMmeEdouardHervéet safille,la com-
tessedeGressanddeSaint-Christophe(cette

(1)Rapportd'AlbinGericht.

doinièrelogeappartientàla comtesseJeande,
Ganay,quil'asous-louéepourla duréedu deuil
desongrand-père,lebarondeHàbèr).Múw
Heddleétaitavecsasoeur,MlleLeduc,laprin-
cessedeSaganaveclamarquisedeGalliffd,
puisencoreMmeEdgardStern,M"Fernand
Ratisbonne,MmeCharlesdeRouvre,etc.

Unautresymptômedecetterenaissanceen-
corebientimidedelavieparisienne,c'estla
reprisedesjours.Quelquesdames(c'est,àla
vérité,encorel'exception),ontrecommencé
leursréceptionsdelajournée,cesfweo'clock
quiontprisdepuisquelquetempsuneplacesi
importantedanslaviemondaineetdontles
raffinementsgastronomiques,sandwiches,brio-
ches,thé,vind'Espagne,etc.,fontauxpâtis-
siersunesirudeconcurrence.Parmicespre-mierssalons,dèsà présentrouverts,citons
ceuxdelabaronneMoriodel'Isle,deMmede
Surcy,dela marquisedeCastrone,quireçoi-
ventledimanche; MmeCarraby,femmedel'a-
vocatbienconnu,deretourdeFontainebleau,areprissonlundi; lacomtesseAroédéedeGer-
minyestchezellelemardi.Enoutre,elleadonnésamedidernieruntrèsélégantdîner.La
comtessedeRancya reprissonmercredi,
commeaussilesdemoisellesTeisceira-Leite.
MmeBeulé,deretourdeSuisse,ouvredèsà
présentsonacadémiquesalonàsesfidèlesdu
jeudi.MmedeMunkacsy,lafemmeducélèbre
peintre,areprissesvendredis,maisseulement
àpartirdecinqheures.Labaronned'Itajuba,
dontlemariestministreduBrésilàBerlin,
maisqui,heureusementpournousd'ailleurs,
estplussouventsurlesbordsdelaSeineque
surceuxdelaSprée,estégalementchezelle
levendredi.LavicomtessedeJanzéa repris
sonsamedidanssonmerveilleuxhôteldela
rueMarignan; particularitécurieuse,c'estsurlepalierdel'escalierdemarbre(lecloudecejoyaud'art)quelavicomtessereçoitsesvi-
sitesettientsoncercle.LaprincesseGortcha-
koff,dontlesretentissantsprocèsontrempliles
journaux,estarrivéedepuistroisjoursdans
sonhôteldelaruedeVarenneetafaitsavoir
à sesintimesqu'onlatrouveraittouslesjours
decinqà sept.Sacousine,la princessede
Brancovan,donneungranddéjeunertouslesdi-
manches,aprèslequelsesamisla trouvent
jusqu'àtroisheures.Ellevad'ailleurspartir
danspeudejourspourCannes.Laprincesse
Mathildeestchezelletouslessoirspoursoncercleintime:ellenereprendraqu'enjanvier
sesgrandesréceptionsdudimancheetdumer-credi.Maisdetoutescespremièresmondanités
d'automne,lesplusselectontétésanscontre-ditlesfiveo'clockdelagrande-duchesseWla-
dimiràl'hôtelContinental.

Unevéritablecourseréunissaitchaquejour
autourd'elle; parmilesplusassidusdesvisi-
teurs,citonslacomtesseEdmonddePourtalès
etsafille,la marquise'deLoys-Chandieu,la
princessedeSagan,lamarquisedeGalliffet,
laduchessedeMorny,MmeHenriRidgway,la
comtessedeTalleyrand-PérigordnéeBenar-
daky,lamarquisedeMassa,laprincesseKot-
choubey,etc.Quantauxréceptionsdusoir,ellessebor-
nentà desdînersd'intimité.LavicomtesseDe
Croy,laprincesseYouriewsky,MmeKrauss,l'il-
lustrecantatrice,enontdonnécettesemaine.
ChezM. Saint-Hilaire,ona jouélacomédie,
pourcharmerl'après-dîner.LadélicieuseMlle«
deLaPeyrièreetM.RoyerontenlevédeverveEux.uneamusantesaynètedeM.MauriceDonnay.LacomtesseMriszechachantéplu-
sieursmélodiesavecunsentimentremarquable.

LaprincesseYouriewsky,veuvedu tsarAlexandreII,quiapassélaplusgrandepartie
del'automneà Biarritz,s'estréinstalléedans
l'hôtelqu'ellepossèdeàParistoutprésdecelui
delaprincessedeBrancovan.Ona beaucoup
remarquél'empressementaveclequelles
grands-ducsdeRussieontacceptélesinvita-
tionsàdéjeuneretàdînerdelaprincesse;il
n'yapasdeuxansqu'ilss'abstenaientdetoute
visite,etqu'ilsquittaientParissansavoirfait
déposerleurcartechezl'épousemorganatique
deleurpère. UNSNOB.

LEMEETINGDETRAFALGAR-SQUARE

DENOTRECORRESPONDANTPARTICULIER
Londres,27novembre.

Lemeetingdesanarchistes,àTrafalgar-
Square,aététrèsmouvementé.

LouiseMichel,répondantauxinterroga-tionsdu commissairede police,déclare
qu'elleestvenuepourexprimersasympa-thieàFrançoisetprotestercontrel'extra-
ditionaccordée.
Lecommissairelui rappelleladéfensequiaétéfaitedetenircetteréunion.
LouiseMichelrépondque,nevoulant

pasfaireunescène,elleseretirait.
Plusieursorateursontalorsessayéde

parler,maislapoliceestintervenue.Ce-
pendant,l'anarchisteGuérina réussià
parler.

Il a dénoncél'extraditioncommeunehontepourl'Angleterre.Si unmalheur
arrivaità François,onsechargeraitpar
unprocédérévolutionnaire, trèsefficace,
defaireregretterleurconduiteauxhabi-
tantsdeLondres.

La policea obligéGuérinàseretirer.
D'autrepart,unAnglaisputparlerde-
vantun autregroupequiréussitàadop-
ter,avantquelapoliceaitpul'empêcher,
unerésolutionapprouvantl'extradition.

AU DAHOMEY

NousavonsreçudePorto-Novole télé-
grammesuivant:

Porto-Novo,27novembre.
LegouverneuranglaisdeLagosaplacé

unpostededouanesdanslarivièreIran-

çaised'Ajarra,maigreLesprotestations
desindigenesetdugouverneurdePorto-
Nova.Cetacteaccomplien violationde
laconventionde1889,estuniversellement
présentéicicommedirigéparlesautorités
anglaisescontrelesintérêtsdenotrecolo-
nie, au profitdesintérêtsanglaisauLagos.Lesnouvellesdelacolonneexpédition-
nairesontbonnes; l'étatsanitaireestsa-tisfaisant.LegénéralDoddsetle lieutenant-gou-
verneur,M.Ballot,prennentlesmesuresnécessairespourl'occupationdel'intérieur
et dulittoral.

2eÉDITION
LESJOURNAUXDECEMATIN

LavigerieetAM-el-Eader
DuGaulois:
LorsqueéclatèrentlesmassacresdeSyrie

en1860,legouvernementsongeaàM.Lavige-rie—quin'étaitencorequ'abbé—pourporter
auxMaroniteslesaumônesdelaFrance,etl'abbéLavigeries'embarqua,le30 octobre,
pourl'Orient.Danscevoyage,il eutl'occasiondevoirAbd-el-Kader.11étaitlepremierFrançaisquil'approchait,lepremierquifûtentréàDamas
aprèslesmassacres,etcetteentrevueluide-vaitlaisseruneimpressionprofonde.Lorsquel'abbéLavigerieselevapoursortir,l'Emirs'avançaversluietluitenditlamain.C'étaitlamainquiavaitprotégécontrelamortleschrétiensd'Orient,etl'abbévoulutlapor-teràseslèvres,ensignedereconnaissanceetderespect.MaisAbd-el-Kadernelevoulut
passouffrirdesonvisiteur,quoiqu'ilac-ceptâtcethommagede touslesautres,parcequ'ilvoyaitencelui-làunministredeDieu.L'abbécompritlapenséedel'Emir.

—LeDieuqueje sers—luidit-ilalors—peutêtreaussile vôtre.Tousleshommesjustesdoiventêtresesenfants.L'abbéLavigerieexprimaituneespérance.L'Emirleregardalonguement,ensilence,etlesdeuxhommessequittèrentcommeà re-gret. A proposdu Panama
DelaPaix:
Unjournaldeprovincea raconté,d'après

unproposattribuéàunancienministre,queM.Constans,alorsmembreducabinet,auraitapportéàM.Carnotunplicachetéet le lui
auraitremisendisant: «IlestutilequeM.leprésidentdela Républiqueconnaisseles
nomsdesdéputésquionttouchédansl'affaireduPanama.»UndenosconfrèresdePariss'estdéjàex-pliquésurl'inexactitudedecettenouvelle,enmêmetempsqu'ilexprimaitl'espoirdevoirleproposenquestiondementiparM.YvesGuyotauquelilétaitattribué.Noussommesenmesurededéclarer,delafaçonlaplusformelle,quejamaisM.leprési-dentdelaRépubliquen'areçudeM.Cons-tans,pasplusquedetoutautreministre,leplicachetédontonparle.Nousespéronsà notretourqueM.YvesGuyotvoudrabienconfirmercesrenseigne-ments..

Lastatued'Arago
DelaPetitePresse:
Nousparlonsplushautdel'inaugurationdu

monumentdeThéodoredeBanville.
Puisquenoussommessurlarivegaucheet

quenousparlonsstatues,constatonscombienle voisinagedel'Observatoireestmauvais
pourlesgrandshommeseneffigie.LemaréchalNeysedressaitfièrementenbronze—àl'endroitmêmeoùilfutfusilléen1815; lestravauxdeprolongementdelalignedeSceauxayantnécessitésondéplacement,
onl'alamentablementlaisséerrer,désocléetnavré,pendantdessemainespourl'installerdel'autrecôtéduboulevardSaint-Michel,de-vantlaterrassed'uncaféd'oùilal'airmain-tenantdeserueràl'assautdeBullier.Del'autrecôtédel'Observatoire,c'estAragoquiestmalmené.Aprèsavoirhésitélong-tempssurl'emplacementàluidonner,onl'ahissésurunpiédestalenfacelagrilledel'Ob-servatoire,surleboulevardArago.

Jusqu'icitoutestpourlemieux;maisc'est
quevoilàbientôtcinqsemainesqu'ilestsur
sonsocleattendantle baptêmedesdiscours
inauguratifs.Unvoileverdâtre,plaquéparles aver-ses,le recouvrelaissantpercersa maindontl'indexsemblemenacerau Nordl'E-toilepolaire.Aquandl'inaugurationet le dévoilement
delastatued'Arago?

CWEBMS ET DIRECTEURS

Lescafés-concert.—ChezM.Mussleck
Le directeurdu Concert-Parisienet.d'YvetteGuilbert,M.Mussleck,meré-

pond,tandisquel'orchestrefaitragedansla salle.Notreconversationestà tousinstantsinterrompueparlebruitdesins-
truments.oudesapplaudissementsdont
l'échonousarrivetrèsdistinct.

—Dequoiseplaindraitla troupeduConcert-Parisien?Jenesuispasexigeant
etjepayebien!

—Mêmelespetits?
—Le dernierde mesartistestouche

200francsparmois,hommeoufemme.
—Lesautres?
—400,500,et davantage.Clovisa 1,200

francsjparmois.Yvettegagne500francs
parjour.SachezdeplusquejedirigeunedesraresmaisonsdeParisquilesoirenfermantsesportesne doiverienàper-
sonne:jesoldeàlajournéetoutmonper-sonnel. -—Etl'engagement?-Il esthonnête.

—Etlesclausesderésiliation?

- LesclausesV. Elleest biensimple.
Jepréviensquinzejoursàl'avancequand
j'ail'intentionderompreuntraité.

—Lesamendes?-Parlons-en.Aucoursde masaisondernière,surunetotalitédevingtet undernière,j'aitouché,grâceàmasévérité.artistes,
septfrancs.Aveccettesommeénormeet
enl'augmentantunpeu,j'aipufairepas-
serdansles logesdesartistesquelquesdouzainesdebriochesdelaLuneettrois
ouquatrebouteillesdevindeBordeaux!

—Etleconseildesprud'hommes? l'as-similationauxouvriers? lemodèled'en-
gagement?le.

—Desblagues! Je vousrépètequeje
payetouslesjours.,doncsalaireassuré
encasdefaillite.Deplus,j'aien dépôt
1,500francschezles auteurs(500rueHip-polyte-Lebas,1,000rueduFaubourg-Mont-
martre).En cautionnement,sontégale-
mentdéposésà la Compagniedu Gaz2,000francs.Cesdiversessommessont
destinéesà payer,lecaséchéant,lescinqjournéesd'appointementsqueieretiensamesartisteslorsqu'ilsentrentchezmoi.—
Lorsqu'ilsmequittent,je leurrestituecetteavanceforcéemaisnécessaire.Voici
pour«l'assimilation» :Le « conseildesprud'hommes» nepeutseconstituerraisonnablementquesi
onle composededeuxdirecteursetdedeuxartistesjugeanten qualitéd'arbi-
tresetprisdansnoschambressyndicales
respectives.Quantau modèled'engage-ment,pourquoile changer? Je n'aija-maisaffaireauxcorrespondantset traitedegréàgréavecmesartistes.Nousnousentendonstoujourstrèsbien,etsilorsquejefais signeruntraité,je saisà quoijem'engage,monnouveaupensionnaire
n'ignorepasdesoncôtéquellesserontsesobligations.—Unpoint,c'esttout.

—Surce,allonsapplaudirYvette!
JEANRAPHANEL.

(Asuivre.)

REUNIONSETANNIVERSAIRES

Inaugurationde la statuedeCharles
Gauthier

Hier,àtroisheuresetdemie,a eulieu,
aucimetièreMontparnasse,l'inaugurationdubustedusculpteurCharlesGauthier.Cebusteenbronzeestl'œuvredusculp-teurBlanchard.Au-dessous,onlit cetteinscription: «A CharlesGauthier,sta-
tuaire,1831-1891.Sesamis,sesélèves.»

LaSociétépolytechniquemilitaire
Laséancesolennellededistributiondesrécompensesaeulieuhier,àdeuxheures

etdemie,danslegrandamphithéâtrede
lanouvelleSorbonne,sousla présidence
deM.Burdeau,ministredelamarine.

Leprésidentdela Républiques'étaitfaitreprésenterparM.le colonelPistor:
leministredelaguerre,parM.legénéralDerrécagaix,directeurduservicegéogra-phiquedel'armée.

M.Jamais,sous-secrétaired'Etatet descolonies,étaitprésent.
L'anniversairedelabatailled'Epinay
Hier,a étécélébréle22eanniversairedelabatailled'Epinay-sur-Seine.
DiversesSociétésetaientreprésentées^

Lecortègeestpartide la mairied'Epi-
nay,àdeuxheureset demie,précédéde
lamusiquedu155edeligneetdeplusieursfanfares.Entête se trouvaientMM.le
lieutenant-coloneldu155ede ligne,repré-
sentantle gouverneurde Paris,Badut,représentantle préfetde la Seine,le
maireetlesconseillersmunicipauxd'Epi-
nay. -Lecortègea faitunehaltedevantlamaisonoùa étéblessémortellement,aucombatdu 30novembre,le baronSail-lard,commandantle1erbataillondesgar-desmobilesetoùuneplaquecommémo-rativevientd'êtreplacee.Unecourteal-locutionaétéprononcéeparM.lecom-mandantOrse.

Delà,lecortèges'estrenduaumonu-mentélevéauxmortsde1870,oùdesdis-
courspatriotiquesontétéprononcésparlemaired'Epinay,etMM.Orse,Defresne,présidentdescombattantsde 1870,etGeorge,présidentdel'Uniondesanciens
défenseursdelapatrie.-

Lacérémonieaprisfinàquatreheures
etdemie.

LES GRANDS CONCERTS

ConcertLamoureux
C'estle7mai1822quefutexécutéepourlapremièrefoisàVienne,danslasalledutheâtredelaPortedeCarinthie,deuxdes

œuvreslesplusremarquablesdeBeetho-
wen: laGrandeMesseenré(n-iissasolemnis)etlaNeuvièmesymphonieavecchœurs,quenousdonnait,hier,M.Lamoureux.Voici lacopieduprogrammelorsdela
premièreaudition:

Le7maiauralieuunegrandeacadémiemusicale,donnéeparM.L.deBeethoven.Desœuvresnouvellementécritescompose-rontleprogramme:1°Grandeouverture(1822.Œuvre124).20Troishymnesavecsoloetchœurs(Kyrie,Credo,AgnusDei,etDonanobispacem),delaMessesolennelle.3°Grandesymphonieavecsoloetchœursdanslefinale«surl'odeàla.joiedeSchiller».
• LessolosserontchantésparM3ta<SontagetUngheretMM.HeitzingeretSeipolt.M.Schup-pauzighconduiral'orchestre; M.leMaîtredechapelîèUmlaufdirigeral'ensemble.L'or-chestreetleschœursserontrenforcésparlaSociétémusicaled'amateurs.

M.L.deBeethovenprendraunepartperson-nelleàla direction.
Pendanttoutel'exécution,eneffet,Bee-

thowenrestaàladroiteduchefd'orchestre
etdonnale mouvementdechaquemor-
ceau.LaNeuvièmesymphoniepeutcompter
commeunedesplusimportantesmaisaussi
commeunedesplusinégalesdumaître.
Sonexécutionestd'unehautedifficulté,
danssespartiesvocales,notamment,où
lavoixhumainesembleavoirététraitée
sansgrandménagement..Maissi,hier,l'orchestreaétéà la hau-
teurdesamission,leschœurs,se piquant
d'émulation,ontdonnéaussiavecunen-sembletrèssatisfaisant.Ajoutezà celaqueles soli étaient
chantéspar Mme'Leroux-RibeireetBoidin-Puisais,et MM.MauguièreetAuguez,cederniersurtout,un artisted'unerareconscienceetd'untalentéprouvé,etvouscomprendrezcombiena été justement
acclaméel'exécutiondecetteœuvrecapi-
tale.Leprogrammecomprenaitaussilapre-mièreauditiondesVariationssymphoni-
quesdeL.Boëllmann

@pourvioloncelleet
orchestre.LesolisteétaitM.JosephSal-
monquiaexécutéavecunejoliesonorité
etunbonstylecesvariationsdontlesqua-litésdominantessontle charmeet lagrâce,tantpourl'orchestre,quepourlevioloncelle; maissidélicatementquesoit
accompagnécetinstrument,sasonoritésetrouvetropsouventconfonduedansla
massedesinstrumentsàcordes.

Il n'apas,pourdominer,l'éclatet le
brillantduviolon,niletimbreparticulier
dupiano.Leconcert,commencéparlasuperbe
Ouvertured'Euryanthe,s'esttermineparlaGrandemarchedefêtedeWagner,com-poséepourlesfêtesaucentenairedel'In-
dépendancedesEtats-Unisd'Amérique.C'estbienlàdela musiqued'exportatton,
«beaucoupdebruitpourrien».M.Che-
villard,quidébutaitcommechefd'orches-
tredansla conduitedecederniermor-
ceau,s'estfortbienacquittédesanouvelle
mission. ANDRÉGRESSE.

P.-s.- AuConcertColonne,leprogramme
nelecédaitenrienpourl'intérêtàceluidu
Cirqued'Eté.—Lesuccèsdel'excellentor-chestredeM.Colonnea étégrandcommetoujours.Lemanquedeplacenousobligeà
notregrandregretà remettreà huitainelecompterendudétaillédececoncert.A.G.
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Température:
Laplusbassedelanuità11h.306°1/2au-des.A7h.dumatin7®»/»A2h.dusoir,8®»/»A7h.dusoir.7°»/»(Baisse.)Hauteurbarométrique,à3h.1/2dusoir:773.
Monte.Directionduvent: nordnord-estfaible.
Uneintéressanteetcurieuseventededes-sinsencadrés,ayantpourlaplupartparudansleCourrierFrançais,auralieuàl'hôtelDrouot,mercrediprochain30courant,salleno5,à deuxheuresprécises.La veille,mardi29,expositionpubliquetoutl'après-midi.Cettevente,comprenantplusdedeuxcentsdessinsetépreuvesuniquesdeForain,Willette,LouisLegrand,HenriPille,Heid-brinck,Quinsac,LuneletUzès,seradirigée

parM.JulesPlaçais,le commissaire-priseur
siconnudesamateurs,secondéparl'habileexpert,M.Kleinman,chezquil'onpeuttrou-
ver,8,ruedelaVictoire,le cataloguedelavente,-envoyéd'ailleursgratissurdemandeàluiadressée.

ARRESTATIOND'aNASSASSIN
Aumoisd'aoûtdernier,uncultivateurd'Au-

bervilliers,LouisMeunier,âgédevingtans,étaittué,aucoursd'unerixe,parunsoute-
neurqu'ilfutimpossiblederetrouver.Alasuitedelonguesrecherches,lesagentsviennentenfind'arrêtercetindividu.C'estunmalfaiteurdelapireespècenomméGeorgesLegros,ditKiri,âgéseulementdo.dix-sept
ans.IlaavouéàM.Goronêtrel'auteurdumeur-tredeLouisMeunier.Ill'avaittuéd'uncoupderevolveraucœur.- -LejolipersonnageaétéenvoyéauDépôt.

EXPLOSION
Danslasoiréed'hier,verscinqheures,uneformidableexplosiondegazs'estproduitedanslessous-solsdesmagasinsdebijouteriedeM.Véra,21,rueduChâteau-d'Eau.Deuxouvriersdecettemaison,M.Lher-mite,mécanicien,âgéde35ans,etDuchêne,âgéde60ans,ontététrèsgrièvementblessés.
Ilsontété transportésà l'hôpitalSaint-Louis.

SUICIDED'UNBOURSIER(Suite)
Lefinancierdontnousannoncionslamortavant-hierestunboursierbienconnu,M.Ri-chaud.M.Eiehaùdpossédaitunevillasituéeave-nueduChemin-de-Fer(Rueil).C'estlà qu'onl'atrouvéhiermatinétendusursonlit,latempe^ieouced'uneballederevolver.Asescôtés,onadécouvertl'armedontils'étaitservi

pourmettrefinàsesjours.LecommissairedepolicedeRueil,M.Geof-froy,quiaprocédéauxconstatations,atrouvé
surunetableplusieurslettresdestinéesaux

parentsdufinancier: dansl'unedeceslettres,adresséeaucommissaire*M.Richauddisaitleamotifsdesonsuieide.Cesontdegrossespertes,subiescestempsderniers,àlaBourse,quil'ontpousséà cettedétermination.t-
LECRIMEDESAINT-DEXIS(Suite)•L'instructiondecetteaffaireestdéfinitive-mentterminée.Deuxdesinculpés,MeruyezetChapuliot,seronttraduitsencourd'assises.Lesdeuxautresanarchistes,HugotetRous-sel,ontétéremisenliberté,hier,surl'ordredeM.Atthalin.Leurculpabilitén'apuêtreétablie.

ACTEDRCOURAGE
Devantla porteSaint-Denis,hiermatin,

unevoituredelaCompagniedesCheminsdeferdel'Estaccrochaitlefiacren-,874.Lechevalatteléà cettevoiturepritpeur.et,s'emballant,parcouraità fonddetrainléboulevard.Ungarçonde bureauduJournal,Martin-quet,sejetaauxnaseauxdel'animalet fut
assezheureuxpourl'arrêterà lahauteurdelarueMazagran.Unepersonnequisetrou-vaitdanslavoitureputalorsendescendre
sansaccident.

UNSCANDALE(Suite)
GirouxetPrévost,lesdeuxpersonnagescompromisdansl'affairedubureaudebien.faisanceduonzième,arrondissement,ontétdinterrogés,hier,parM.Clément,commissaire

auxdélégationsjudiciaires.Ilsontreconnulesfaitsquileursontreprochés.Tousdeuxontété,danslasoirée,écroués
auDépôt.

DOUBLEMEURTRE
Aucoursd'unepartiedezanzibar,chezunmarchanddevinsdela rueThiers,unevio-lentediscussions'éleva,hiersoir,entreuncordonnieritalien,Coda,et sespartenairesVanaetDumoulin.Furieuxd'avoirperdula partie,Codaren-trachezlui,s'armad'untranchet,etenfrappa

VanaetDumoulinaumomentoùilssortaient
delaboutiquedumarchanddevins.Celui-cifutatteintseptfoiset celui-làquatre.Leursblessurestrèsgravesontnécessitéleurtrans-portài'Hôtel-Dieu.
QuantàCoda,ilfutpresqueaussitôtarrêtéchezluioùils'étaitréfugié.-

MEURTRED'UNENFANT
Nousavonsrapporté,lasemainedernière,lemeurtred'unpetitgarçondetroisans,Vie-1torLegendre,quesabonneramenaitchezsesparents,rueduDelta,etquifut,danssesbras,blessédetroisballesderevolverparunin-

connu.Cetindividu,unsouteneur,nomméEugèneErnoult,aétéarrêtéhier.C'estensebattantavecundesessembla-bles,qu'Ernoultavaittirélescoupsderevol-
verquiblessèrentlepetitVictorLegendre.

ANARCHISTESENGOGUETTES
Danslasoiréed'hier,versdixheures,unedizained'anarchistes,revenantdel'enterre-mentd'uncamarade,descendaientlequaideBercyenchantantapleinspoumonslaCar-

magnole.Desagentsintervinrentetvoulurentimpo-
sersilenceauxjoyeuxcompagnons.Uneba-
garres'ensuivit,aucoursdelaquellelegar-diendelapaixCoulona étéblesséaux"ge-
noux.Grâceauconcoursdesdouaniersdelaportede Bercy,deuxdesanarchistes,lesnommésNeefs,pereetfils,ontétéarrêtésetenvoyés
auDépôt.

L'EXÉCUTIONDECRAMPON
Cramponn'éviteraprobablementparl'éeha-faud.Leprocureurdela Républiqueet leprési-

dentdesassisesquiprononçasacondamnationle20octobredernier,ontadresséleursrap-portsàM.Boulloche,directeurdesgrâcesauministèredelajustice: tousdeuxconcluentàl'exécutionducambrioleurassassin.IlestdoncprobablequeM.Carnotrejetteralepour-voiengrâcedeCrampon.Celui-cineconserveplusd'illusionssurlesortquiluiestréservé; ilnecessedepleureretsoutientqu'ilest«unvoleuretnonunas-
sassin». LEQUARTD'ŒIL.

OÉPARTEIIENTS

TENTATIVED'EXPLOÇION
Nîmes,26novembre.Untubedecuivrerougecontenantdesma-tièresexplosiblesa ététrouvécematindansla ruedela Couronne,prèsdelaporteduc£,féPeloux.CetenginaétéportéauLaboratoiremunici-palparlessoinsdelapolice.Ilrésultedel'examenfaitparM.Boyer,di-recteurduLaboratoire,quecetubecontenait8grammesenvirondepoudredechasse,en-tasséeetmaintenuepardeuxobstructeurs;lepremierétaitferméparducarbonatedesoude,ledeuxièmeparunbouchonenliègeauquelonavaitadaptéunemèche.M.Boyeradéclaréquesicettemècheavaitbrûléetquecetengineûtfaitexplosion,de

gravesaccidentsseraientsurvenus.
UNECONFÉRENCEDEM.ETIENNE

Grenoble,27novembre.M.Etienne,anciensous-secrétaired'Etat,
afaituneconférence,aujourd'hui,à l'Asso-ciationdel'industrieetducommerce.Ila faitl'apologiedelapolitiquecoloniale. -Unbanquetasuivicetteconférence.*.
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CamilleLESENNEet Ad.BAYER
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-
(Sltite)

:'-MaisaprèslerappeldeMinnyDan-
rlars,ilfallutécouteruneautrechan-
teusedel'Opéra-Comique,la Bertazzi,
quivint au brasdeLambelétalersa
beautémûreetsesrestesdevoixd'an-
cienneétoile.Ellechantaitlaromance
de Chérubin,sans style,maisavec
touteslesvocalisesdumétier,et Nau-
,iletnes'expliquaitpasencorel'airpro-digieusementagacé du compositeur
pendantl'exécutiontrès satisfaisante
decenuméro,quandillevit surgirde-
vantlui,émergeantducouloircomme
d'uneboîteà surprise.Ettoutdesuite:

—Tun'aspasvusortirMinnyDan-
çlars?.- Non.- NiBréailles?. ,- Pasdavantage.

Lambels'arrêta,mordantsamousta-
checommes'il eût craintd'enavoir

- tropdit.Maisdanssesyeuxgrandissait
uneflamme,etNaudetne voulantpasavoirl'airdecomprendre,se détourna
discrètement.La salle avait changé
d'aspect.Une tendreintimité,aidée
sansdoutepardefréquentsvoyagesauiraffetinstalléau milieudu salonde
réception,remplaçaitlatenuedelanre-

mièreheure.Onpréparaitlesdéparts;
lescouplesétaientenvoiedeformation;
l'avocatreconnut.dansun groupe,
GeorgesDurhamflanquéde deuxac-
teusesquisemblaientle partagersans
jalousie,heureusessurtoutd'êtreca-
sées.D'ailleurs,la stratégiedétournée
desdeuxsexesindiquaitl'heuretar-
dive: leshommesaffectaientdesairs
négligentsou lassés;lesfemmesres-
taientactiveset fiévreuses,attaquant
sansvergogne.Un murmuremontait
desétoffesfroissées.Unjeunehomme
trèsgris,marchaentrébuchantsurune
jupedesoiebleu-tendre,etla déchira
légèrement.Lafemmequitraînaitce
lambeaud'azur,unetêtedeGreuzeauxtraitssavoureuxet fondants,lâchaun
grosmot:

—Idiotderasta. - -- -Lambelseretourna,parutscandalise,
puissaisissantlebrasdeNaudet:

—Allons,monvieux,filons.J'enai
assez.çatourneàlasalenoce.Rageusement,le compositeursepré-
cipitadansl'antichambre,traversaladébandadeduvestiaire,arrachasonpa-
letot a l'un desgarçonsde service
et descenditl'escalierde la Chimère
d'unecoursesi rapidequeNaudetle
crutd'aborddisparu,évanouienpleine
crised'unnouvelemballement.Maisil
leretrouvasurleperronde làcourin-
térieuredurestaurant,accoudéa laba-
lustradedechêne,fouillantd'unregard
aigulegroupecompactarrêtésouslamarquise.

Lambelavaitditvrai: ça tournaita
lasalenoce,à la sortied'unMoulin-
Rougeou d'unElyséeMontmartredé-
gorgeantlesfilleset lessouteneurspar
tous,Sesvomitoires.Lesappareillésde
la dernièreheure dégringolaientles
marchesconduisantau hall, traver-
saientlavoûteobscure,poitrinecontre
poitrine,en l'accouplementd'unflirt
brutal,leshommesboudinésdanslepa-letotmasticornéde deuxboutons.les

femmeschiffonnantà pleinesmainsle
satinfleuridessortiesdebal.Ettoutce
rut bestialgardantles libresallures
dansleronddelumièredessinésouslamarquiseparles.lampesélectriques,onbousculaitle chasseurgrelotantdans
sonvestondedrapvert; on s'engouf-
fraitauxténèbresdouteusesdesfiacres
maraudeurs; on jetait des adresses
recueilliesentredeuxbâillementsparles cochersde rencontrequi raccro-chaientcetteclientèled'occasiond'un
air d'indulgenteconfraternité,le cha-
peauenarrière,lapipeaubec.Çaetla,
debrusquesarrêts,descouplesattardés
a desexplicationstardivesquidevaient
cacherd'âpresmarchandages.Dansun
angleduperron,NaudetaperçutGeor-
gesDurhamdégrisé,sans doute,par
uneboufféed'airvif,l'air trèscalme,
quisedégageaitdesesdeuxacteuses,
leurexpliquantposémentsonintention
trèsnettedelesplanterla:

—Vouscomprenez,mespetiteschat-
tes. il faut queje fileauTabarin.
l'heuredela dernièreheure. c'estun
casd'abstentionprofessionnelle.

L'aînéedesdeuxfilles,JeanneClin-
chant,unebrunesuperbe,maisdéjà
marquée,quijouaitlesféesauChâtelet,
toisalejournalisted'uncoupd'œilex-pert,et, jugeantsansdoutequ'iln'y
avaitpaslieud'insister,sepenchavers
sacompagne,luichuchotantà l'oreille
quelquesmotsaccueillisd'unéclatde
rire, puisla prenantà la taille,d'un
gestetoutviril,l'entraînaversun fia-
cre,encriantsonadresseaucocher:

—69bis,ruedeTéhéran!. maisfau-
dracognerauvoletdelaloge.larosse
depipelettedoitpioncerferme.

Lesapins'ébranlalaissantsonnerson
antiqueferraillesurlepavédelacour.EtLambel,commeréveilléparlebruit,
touchavivementlebrasdeNaudet:- Uncigare. unecigarette.vrai,
tuneveuxrien?. Alors,partons.

L'avocatsuivaitavecunedocilitépa-

tiente.Décidément,Lambelavaitquel-
quechose.Çavalaitlapeined'attendre
poursavoir.Doubleénigme: la Dan-
glars,leBréailles.Lestagiairesepro-mettaitbiendenepasrentrerauquar-tierLatinavantd'avoirattrapélamoi-
tiédusecret.Cependant,Lambelres-tait muetdansson paletotboutonné
jusqu'auxoreilles,carla bised'unema-tinéed'avrilbalayaitl'asphalte.Ilnesedécidaàouvrirleslèvresqu'enarrivant
auboulevard.Ettapantsurl'épaulede
Naudet:

—Monpauvrevieux,queldrôlede
métierje te faisfairepourunhomme
sérieux,ouquile deviendra; sitesca-maradesdelaConférence,sites futurs
clientstevoyaientarpenterle trottoir
entretroisheuresdumatinet l'Opéra,
commedisentlesvaudevillistes.

—Oh! fit Naudetenpinçantseslè-
vresminces,du ton enigmatiquedun
garçonqui ne veut pas livrersesarrière-pensées.Unepetitedébauche
en passant,ça ne tire pasà consé-
quence.Etpuis,je mereposeraitoutà
monaise.Rienne me réclame.Par
exemple,jenemerendspasbiencompte
comment,toi,avectontravaildetousles diables,tu peuxt'accommoderde
cetteexistencedenoctambule.Je suis
sûrquedemaintu as à faireuntasde
chosesencombrantes.desrépétitions.
deschangements.desraccords.Ça
doitdemanderde la surveillance,unegrandemachinecommeceCantique.-Ma foi,non,répartitle composi-teur. Oh! c'estbienchangédepuisle
tempsoùlesmusiciensétaienttoujours
fourrésauthéâtre; lesdirecteurset les
chefsd'orchestresesontémancipés.Ils
sepassentjolimentdenous,jet'assure;
pUIS,jen'aipasdecorvéedemain.
puis,C'est-à-direaujourd'hui.—-Aujourd'hui,si tu aimesmieux.
Etpuis,j'enauraistouslesjours,çanefiempecheraItpasdemener,quandille
faut,cequetu appellesl'existencede

noctambule.Situ croisquec'estpar!
plaisir.

—Pardevoir,alors?.
—Tublagues,parcequeturetardes;

je suissûr quetu en est restéà la
vieillephrasede Balzac,tant serinée
partouslesmentorsde rencontre,surl'orguede Barbariede la rengaine:«Parisestàceuxquiselèventdebonne
heure.»Bien,oui,iladitça,Balzac.
autrementd'ailleurs,et mieux,je t'en
flanquemonbillet..Maisill'aditdesontemps,etc'étaitvraialors,et ça nel'estplusmaintenant,à soixanteansde
distance.Le Parisde la Restaura-
tionet duPhilippismeétait matinal.
Quanduneduchessedécouchaitchez
LuciendeRubempré,chezCanalisouchezBixiou,ellefilait,bongré,malgré,
aupetitjour, soncorsetsouslebras.
Crois-enle témoignaged'HenriMon-
nier.Aujourd'hui,Bixiou,CanalisouRubemprénerecevraientpasdeuxfois,
à drapsouverts,unefemmedontledé-
partinterromprait,avantonzeheures
dumatin,un reposbiengagné.C'est
qu'unhommede lettres,un musicien,
unpeintre,ouunsimpleboulevardier,
nesauraientvivreendehorsdumouve-ment,souspeined'êtrerapidementdé-
classes.Etcemouvementnecommencequ'àlanuitsombre,quandona terminé
lesaffaires,ce quidécidejustementà
enpréparerd'autres. -—Lemouvement,fitNaudet.

—Oui,l'agitation.le tourbillon.
lacurée,lafurie,le milieuoùtoutle
mondeestemportédansle mêmemou-vement.Biensûr,cen'estpasfacileà
définir,maisçasesent,çasedevine,et
ça se,retrouve,quandon connaîtle
C,e.n.

Ils'arrêtanetaucoinde la placede
l'Opéra.Devantlesdeuxpromeneurs
cerefugegigantesqueavaitla morne
apparenced'unlacd'asphaltefigé;aufonddudécor,les fenêtresdu Grand-j
Hôtelalignaientleurspersiennesclo-

ses;à droite,le monumentGarnier
s'enfonçaitmajestueusementdansl'om-
bre,donnantlasensationvéridiqued'un
grandtroutrèscher.Lambelseretour-
naet,montrantdugestele boulevard
desItaliens:-Vois-tu,Naudet,nouslui tournons
ledos,aumouvement.Iln'estniaufau-
bourgSaint-Honoré,ni au boulevard
Malesherbes,quartiersoùl'onhabite,ni
à laruePigalle,niala rueLepic,quar-tiersoùl'onniche.Ilestdansle centre
nocturnede la Chaussée-d'AntinauboulevarddeStrasbourg,et cfuPalais-
Royalà la rueTaitbout,jenedispasdanstous les endroitsoù l'on s'a-
muse,ça dépenddes tempéraments,
maisoùl'on se rencontre. auxré-
pétitionsgénérales,aux-premièresre-Srésentations,auxbanquetsdeSociétés
d'encensementmutuel,auxsoiréesde
laBodinière,auxconférencesde nor-malienstalons-rouges,auxmessessata-
niquesdesRoses-Croix,auxbalsde
rastaquouères.C'estlàqu'onsesenties
coudes,c'estlàqu'onprouvequ'onn'est
pasmortà untas de gensintéressés
eux-mêmesà faireconstaterqu'ilssont
toujoursrivants; c'estlà, et làseule-
ment,qu'onretrouvelesdispensateurs
delavogue,l'amateuréclairé.

—Oh!fitl'avocat.
--:-Ou qui éclaire,ça* revientaumême.Le mondainquifait l'utileré-

clamedespetits«claqàsix»delahaute
grueriedassalonspourleroman,leta-
bleauoula partition.le directeurde
journalboulevardier.le critiquein
nuent.

—LeMétissardouleBréailles.
Naudetavaitinterrompud'unevoix

sèche,bourréed'intentions.Lambelne
semépritpasàl'accent: -—Ah!tu asvu.-Ma.foi,oui. b moinsd'avoirles
yeuxdanssapoche. ,.-Tu as vu. tu as vu. !Dabordr
qu'est-cequetuas Viïf -(Asuivre.)



Les Courses
RÉUNIONA AUTEUIL

Dimanche27novembre
Encoreunejolieréunionàl'actifdela

Sociétédes Steeple-chasesde France;
beaucoupde mondeet duplusélégant
dansl'enceinteréservée,et un public
nombreuxsurlapelouse.Quantausport,ilaétéonnepeutplus
intéressant,sil'onveutsurtoutremarquer
quesoixante-dixconcurrentssesontpré-
sentésdanslessixépreuvesdelajournée.

Letempsestrestégrisetdésagréable,
tellementgrismêmeque,bienquel'onait
avancél'heuredescoursesd'unedemi-
heureetquelesopérationsaientétéme-néesaussivivementquepossible,lader-
nièreépreuves'estdisputéedanslapé-
nombre,etqu'ilauraitfallupresquedes
lanternespourvoirl'arrivéedecePrixduDisque.

A signalerquelqueschutessansim-
portance.ChatterBoxetLeVénitiensonttombés
dansle PrixAngersquicommençaitlajournée,et où Surcouf,à M.Camille
Blanc,asuccombéderrièreHarasduPin,
queLightfootamontéàlaperfection.

Hélasa marchésurlestracesde son
compagnondeboxPronosticenenlevant
delafaçonlaplusmagistralele PrixdeBagatelle.LapoulicheFollette,enquinousavionstouteconfiance,nes'estpasprésen-
téeaupoteau.PersanetBénaresontbien
couru,Cette,FeltonetTropiquesonttom-bésentrelesdernierstournants.Feltonamislepieddansuntrouetlesautressonttombéspar-dessuslui.LePrixdeChantilly,quiétaitle clouduprogramme,estrestéà lavieilleBa-dinequil'aemportéavecunefacilitédé-risoiresurDoucettequi,bienquebattue
depuislongtemps,estrevenueà la InbattreIrionquis'étaitécœuréàsuivrelagagnante.Ilfautdirequelesconcurrentssérieuxdel'épreuve,SaintGrégoire,qui
enétaitlefavori,Paprikaet SansPeurétaientrestés-enroute.SansPeurs'est
trompédepiste,cequilui a valuuneamendede500francsdeMM.lescommis-
saires;SaintGrégoireetPaprikaontcul-butéàlagranderivièredestribunes.

SaintPairdu Monta trompéla con-fianceuniverselleen secomportantmaldanslePrixClin-Foc,queLeMazarin,àM.Poullier,aenlevéassezfacilementàDialogue.LeMazarina,dela sorte,con-firmésesexcellentsdébutsde Saint-Ouen.Nisusn'apasfiguré,et Assuérusacourudemalenpis.Le chevaldeM.CamilleBlancdoitattendreleterrainsec.Lacourseréserveeauxgentlemen-riders,JePrixdeLodi,avaitattiréonzepartants.Luronallaitonnepeutmieux,lorsqu'ilaentraînéM.Brécart,soncavalier,dansunefaussevoié;lacourses'esttrouvéedès
cettedérobadeà la doublebarrière,ré-duiteàunmatchentreBannièreetBaron.
CedernierfortbienmontéparM.RogerCavailhon,afiniparprendrelemeilleur,ets'estassurélacourseparunedemi-lon-
gueur.Lajournées'estterminéeparlePrixdu
Disque,dontlafina étéassezémouvante,
sarelleadonnélieuà unejoliearrivée
entreNicolette,SachetII etCrocq.Lapre-mièrea gagné,maisaprèssonexécrableperformancedejeudidernier,onnepou-vaitguères'attendreàlavoirsecompor-teraussibiendansunchampdedix-neuf
partants,et dontquelques-unsdeclasse
assezsupérieure;lajumentdeM.deBuis-
seretl'aemporté,en résumé,trèsnette-ment.LafavoriteAïsséesttombée,etSaintClaude,quin'enveutplus,adérobé.CemalheureuxSaintClaudeabiengagné
laretraite; pourquoiM.Ledatnelaluidunne-t-ilpas?

DÉTAILS
PrixAngers(steeplechase),—4,000fr.#-9,000mètres.—1. Haras-du-Pin6/1,parDrrim-liondetFalaise,àM.E.Bloch(Lightfoot).

—2.Surcouf5i4,à M.C.BlancCNewby¡'-3.jSrossman411,a M.G.Barbay(Basden).Nonplacés,Reprise,Sauvageonne,Bam-bin, Whist,Chatter-Boxtombé,LeVéni-tien.Uneencolure,unelongueur.
PrixdeBagatelle(coursedehaies).—4,000francs.—2,600mètres.-1.Hélas,2/1,parLaflis-lasetHermione,à M.MauricedeGheest(A.JDnllson).—2. Vélum,25/1,àT.Storr(Buck).-i.jJoa6/1àLordShrewsbury(Boon).Nonplacés,Révolte,Satin,Bazillac,Persan,BOnarès,Messager,Boucicault,Cette,tombée,fcHon,tombé,Tropiquetombé.Troislongueurs,unelongueuretdèmie.
PrixdeChantilly(steeple-chase).—1,500fr.;,000mètres.—1.Badine,16/1,parVictorEm-manueletBerline,àM.H.d'Aldin(Wheelan).

- 2.Doucette,5/2,àM.H.deVésian(Ronan).
- 3.Irion,6/1,àM.François(Tunley).Nonplacés: Chantilly,SansPeur,SaintGré-foire,Paprika.
PriseClin-Foc(coursedehaies,handicap).-t;000fr.—3,000mètres.—1.LeMazarin,6/1,)<tfKingLudetGemofGems,à M.A.Poul-iier(Horn).—2.Dialogue,8/1,àM.Bureau(Lightfoot).—3.LeMerlerault,20/1-,àM.J.Srasset(Buck).Nonplacés: Moutarde,Assuérus,Fantassin,Hyperbole,Papyrus,Nisus,SaintPairduMont.
Prixde Lodi(steeple-chase,handicap,gent-

lemen-riders).—5,000fr.—3,500mètres.- 1.Baron,9/4,parStracchinoetBaronessClifden,
àM.Ed.Gillois(M.RogerCavailhon).—2.Bannière,7/2,aucomteA.deContades(M.H.Nivière).—3.Baronne,16/1,àM.R.Levylier(M.Devouges).—4.NellGuyn,10/1,à M.R.Picard(lepropriétaire).Nonplaces:LeRamoneur,Plaisance,EclatII,Yvonne,MirageIItombé,Lurondérobé.Unedemi-longueur,unedemi-longueur.
PrixduDisque(steeple-chase).—3,000fr.—3,200mètres.—1.Nicolette,8/1,auvicomteL.deBuisseret(Brown).—2.SachetII,25/1,àW.Vallender(Tunley).—3.Crocq,4/1,àM.A.Moyart(Basden).Nonplacés: Parbleu,DiapasonII,Bonne,Of,l'Etourdi,Gérard,Neuville,Brugnon,Alli-gator,Ophir,Ferry,BeauGéant,SaintClaude,Aïssé,LeChat,Incas.Deuxlongueurs,unedemi-longueur.

RÉSULTATSDUPARIMUTUEL

Noms SituationPes. Pel.
deschevaux des UnitéUnitéchevaux10fr. 5fr.

HarasduPin.,.. Gagnant..6950 3250Id. Placé. 14.. 750Surcouf. Placé. 1350 7..Grossmann.Placé. 1350 8Hélas.Gagnant..285015Id. Placé. 18.. 9..Vélum.Placé. 5450 4450Boa. Placé. 3050 1450
Badine. Gagnant..282 14550Id. Placé.77504050Doucette Placé. 2150 1050

» Placé«
LeMazarin. Gagnant..8150 51Id. Placé.30 1650Dialogue.Placé. 24 14LeMerlerault. Placé. 4750 2550Baron. Gagnant..42 1850Id. Placé. 17.. 850Bannière.Placé. 1950 10Baronne.Placé. 58 2150
Nicolette.Gagnant..5050 33Id. Placé.2150 13..SachetII. Placé.128 9950Crocq. Placé. 24 1150

Aujourd'hui,réunionà Neuilly-Levallois
NOSAPPRÉCIATIONS

L'hippodromeduTrotting-Clubclôtureaujourd'huisesréunionsparunejolie jour-
née,quiattireratouslesamateursdetrot.Voicinosappréciations:

PrixdeXaintrailles(trotmonté).—2,000
fr.3,200mètres.Mirabelle,1;Lancelot,2;La Veine,3.

PrixdeXénophon(trotattelé).—2,000fr.
4,000mètres.JeannetteIII.1;Elégant,2;Flageolet,3.

PrixdeXéres(trotmonté).- 1,200fr.,
4,200mètres.

Iris,1;Destinée,2;ItaEst,3.
PrixdeXanthippe(tropattelé).—2,(XX)fr.

4,500mètres.
Flush,1;Julie,2;Messagère,3.

•PrixdeXylander(trotmonté).—1,800fr.
4,200mètres.

Fild'Acier,1; Zoulou,2;ItaEst,3.
EugèneDoré.

LETTRED'ENTRAINEMENT
Levallois,le27novembre1892.LadernièreréuniondeNeuilly-Levalloisprometd'êtreintéressante,parsuitedesnom-breuxengagementsquisubsistent.Letravaildesamediaétédesplusmodérés.Elégante(Ono)afait3,000mètresdemi-train.LajumentdeM.Tehcemn'estnullementéprouvéedela coursequ'elleafourniecontreGuenonetKépi.Sachancerestedesmeilleu-

resdanslePrixXénophon.Inès(Rentz),àM.Aubry,atrottébonneal-lure2,000mètres".Nocesd'Argent(Choisselet)monté,a étéexercémodérément,ainsiqueC.C.C.',queMalcoiudrivait.Cematin,letravaila étéplusimportant.Dijol,montantDestinée,a trotté3,000mètres
bontrain.Boriuka,jumentgrisfer,@duharasdelaCriolla,a-prisunebonnesuéesur4,000mè-tres.Lafilled'Orloffn'avaitpasuneactionbrillante.Huit,monté,afait,bonneallure,deuxfois
letourdelapiste.L'entraîneurPeltiers'estprésentéavectroisdesespensionnaires: Messaline,Urieletunautre.Messalineallaitonnepeutmieux.
M.Margrina drivéJeannetteIII,sur4,000mètres,demi-train.£a jumenta eudebril-lantspassages.Elleseracertainementl'adver-saireleplussérieuxd'Elégante,Divanede-

vantpascourir.
- J'ai toujourslesmeilleuresnouvellesdeNaughty-Boy,quicourrap»éférablementlePrixdeXanthippeauPrixdeXenophon.Flushneseprésenterapas. Harry.

Courrierdes Théâtres

# PARISL'Operâdonnera,cettesemaine,SamsonetDalila,lundi,mercredietvendredi.L'Opéra.-Comique,enraisondesrecettesob-

tenuesavecCavalleriaRusticana,donnera
encoretroisfoisl'œuvredeMascagni.Lundi: laTraviataetlaFilleduRégiment;mardi,jeudietsamedi: dernièresreprésenta-tionsdeCavalleriaRusticanaet leBarbierdeSéville.Mercredietvendredi: Manon.

AuthéâtreduPalais-Royal,aujourd'huilundietdemainmardi,lesdeuxdernièresre-présentationsde Bébé.Avisauxretarda-
taires.Après-demainmercredi30novembre,irrévo-
cablementpremièrereprésentationde: LeSystèmeRibadier,comédieentroisactes,deMM.GeorgesFeydeauetM.Hennequin.
MlleSuzanneDevoyodestengagéepourdeux

ansauVaudeville.
VoicilalettrequeM.Saint-Saënsaadressée

àM.ColonneaprèslapremièredeSamsonet
Dalila:

«MoncherColonne,
«Jesuisbienheureuxdesaisirl'occasion

«quiseprésentederendreàvotregrandta-«lentlajusticequiluiestdue.
«L'admirableorchestredel'Opéraavus'ac-

«croîtreentrevosmainssesmerveilleuses
«qualités;jamaisil n'aalliéplusdesou-
«plesseàplusdefermeté,plusdepuissanceà
«plusdedélicatesse,quedansl'exécutionde«cettedifficilepartitiondeSamsonetDalila;«veuillezluienexprimertoutemagratitude
«etrecevez,enmêmetemps,lanouvelleex-«pressiondemaVieilleamitié.

«C. SAINT-SAENS.»
Malgrélesbellesrecettesdes28JoursdeClairette,lesFolies-Dramatiquesvontdevoir

arrêterdansquelquesjourslesreprésentationsdecejoyeuxvaudeville-opérettedontunebrillantereprises'imposedansl'avenir.Ladi-rectiondecethéâtresetrouveliéepardestrai-tésantérieursquisesontdéjàeffacéscourtoi-
sementdevantClairette,maispourl'accom-
plissementdesquelsunpluslongretardn'est
paspossible.Aussi,prochainementnousseronsconviésauxFoliesàlapremièredeMissRobinson,pièce
en3parties,deM.PaulFerrier,musiquede
M.L.Varney,pourlesreprésentationsdeMmeSimon-Girarddanslerôleprincipal,deMllaJ.Saulier,deM.SimonMax,dontVauthier,
Guyonfils,Riga,Dacheux,Bellucci,Mesmac-
ker,Vavasseur,lagentilleTusiniserontlesamusantspartenaires.Lapièceestainsidivisée: lrepartie,Ply-mouthen1860;2epartie,l'IledeRobinson;
3epartie,auJapon.
Touslessoirs,unefouleénormestationne

devantl'entréedesartistesduthéâtredel'Ambigu,pourassisteràl'arrivéedesmagni-ûqueschiensquifigurentàl'actedelachassedesCadetsdelaReine.L'intelligencedecesanimauxestextraordi-
naire.Ilspassentdevantlalogeduconciergeets'yarrêtent,semblantluidire: «Avez-vousdeslettrespournous?» puisils serendent
surlascèneoù,sansavertissement,ilsen-trentjusteà la répliqueet restentà leur
postependantqu'onrelèvetroisfoislerideau
surlemagnifiquedécordontilssontundesprincipauxattraits.Ilyenadeuxplusétonnantsencorequelesautres: quandleroiLouisXIIIprendlaparole,ilsfontentendreunpetitaboiementquisembleapprouversondiscours; —cesont,
évidemment,deschiensroyalistes.
LesmarionnettesdeM.HenriSignoretont

donnévendredi,danslacoquettesalledeM.
Bodinier,leurpremièrereprésentationdela
saison.Pourleursdébutssurla scènedela
rueSaint-Lazare,onleurafaitjouerlefraiset'
naïfmystèredeM.Maurice'Bouchor,Noël.Cettepremièresoirée,réservéeauxsouscrip-
teursetàlacritique,n'aété,pourl'auteur,
leslecteursetlatroupequ'unelongueova-tion.Noëlseradésormaisjoué,chezM.Bodinier,tousleslundi,mercrediet vendredi.Etantdonnéel'exiguïtédelasalle,onestpriéde
retenirsesplacesd'avance.
Demain,29novembre,soiréedegalaauxDé-cadents: premièrereprésentationduConteduPetitChaperonrouge,modernitéenvers,enunacteetdouzetableaux,denotreconfrèreGuydeTéramond,ombresdeGadzet,décors

ettrucsdeCarpentier,musiquenouvelledeDesmarquoy.-
Touslesmercrediset samedis,à9h.1/2,deuxheuresmoinsun quartdemusique,àlaLyreGauloise,6,ruedeMaubeuge,chezDeransart,lefilsdel'excellentchefd'orches-tredesAmbassadeurs.Ontpromisleurconcoursàcessoiréesartis-tiquesBruant,Pradels,Goudeau,Tiercy,Le-mercier,Fragerolle,Meusy,Xanrof,Trimouil-lat,etc.;
LasecondereprésentationdesEtudesclas-siquesauralieumercredi30novembre,àhuitheuresetdemie,authéâtredelaGalerieVi-vienne.Voicilacompositiondecesecondspectacle-étude:
1°LesPrécieusesridicules(MM.Frédal,Monrose,Mondollot,Melchissédecfils,Prince,Garbagni,LeMarchand,Rozenberg,etMllesChapelas,MauryceetBarsanges);2°LesFourberiesdeScapin(MM.Frédal,MauriceJahyer,Prince,Garbagni,Siblot,Noi-

zeux,LeMarchandâtMllesMauryce,BarsangesetRéginaRex).Noussommesassurésquelepublieviendra,
commelapremièrefois,encouragercesEtudesclassiques,dontlebutestdecompléterparlapratiquelesleçonsduConservatoire,enres-tantfidèleà sestraditionsetàsonenseigne-ment.
Lesofficiersderéserveetdelaterritorialednnent,le17décembre,àl'Opéra,laseptième

fêteannuelleauprofitdesveuvesetdesorphe-linssecourusparleurCaissederetraites.Cetteannée,lesblessésetlesmaladesducorpsexpéditionnaireduDahomeyserontassociésàlarecette.Lepublicparisiena, depuislongtemps,adoptécettefêtedebienfaisancecommelesignaldelareprisedessoiréesd'hiver; lamodeayantconsacrélesbalsmilitairesdonnésdanslavastesalledel'Opéra,lecomitéorganisa-teurtientàresteràlahauteurdecesuccèsetàoffriràsessouscripteursdesattractionsnou-vellesautantqu'élégantes.Laprochainefêteseradignedesprécédentes.Ilyauraunintermèdedetoutpremierordre,danslegrandfoyer,auquelparticiperontlespremiersartistesdel'Opéra,dela Comédie-Française,etc.Ondistribueraà touteslesdamesunéventail-écran,ornédedessinsmi-litairesdeBombled.Troisorchestres,civilsetmilitaires,seferontentendredansla salle,dansl'avant-foyer,aupieddugrandescalier.Lefoyerdela danseseraconvertienunevasteserre.Toutl'Opéraseraornédedra-
peaux,defaisceauxetdepanoplies.Maislaplusgracieuseinnovation,cellequiraviralesdanseusesetseraégalementappré-ciéedupublicmasculin,seral'ornementationfleuriedestroisétagesdela salledebal.Ilarriveparfoisquelelocataired'unelogelafaitenguirlander: cettefois,toutesleslogesserontgarniesdefleursparlessoinsdelabellebouguetièreMU"Jeanne: le coupd'œilprometd'etremerveilleux;deplus,centbou-quetsserontdéposésdanschaquelogepourserviràlabatailledefleurs.Ontrouvedesbilletsàdixfrancsàl'Opéra,
auCerclemilitaire,aujournall'Arméeterri-toriale,danslesagences,etc.
UnebonnenouvellepourleshabitantsduquartierdesTernesquiestabsolumentprivededistractionsartistiques.LasplendidesalleWagramvaêtreaména-géeenthéâtreetundirecteur,pleind'initia-tive,quia faitsespreuvesenprovinceetàl'étranger,vay organiserdesspectaclesquipromettentd'êtretrèsattrayants.L'idéeestintéressanteetadegrandeschancesderéussitegrâceà debonsélémentsartis-tiques,aubonmarchédesplacesetaudroitdefumeretconsommer.Lesreprésentationsàurontlieuleslundi,mardi,mercredietven-dredidechaquesemaine;lesautresjours,commed'habitude,serontconsacrésauxbals.L'ouverturedesFantaisies-Wagramauralieulemoisprochain.

DÉPARTEMENTS
DeTroyesrM.Galipauxvientd'obteniruntrèsvifsuc-cèsdanslerôledeBernardde115,RusPi-galle,qu'ilacréé.

COLIN-MAILLARD.

LeJournalestenventedanstouteslesBibliothèquesdesgaresdecheminsdefer,
cheztousleslibraireset marchandsde
journaux.Nousprionsinstammentnosabonnésetlecteursdenoussig'nalertouteslesirrégularitésduservice:nousnousempresse-ronsdefairedroitàleursréclamations.

Ons'abonnesansfraisdanstouslesbureauxdeposte.
ABONNEMENTS

3mois.6mois.Unan.
PARIS55®ÎO50 20»DÉPARTEMENTS.7» 13 » 25 »ÉTRANGER.10 » 18 » 35 »

Nousferonsun servicedressaià toute
personnequienferalademandeparlettreaffranchie.

Deplus,I.acollectionduroman-feuille-
ton:APBES!seraserviegratuitementàtouslesnouveauxabonnésquienferont
lademande.

Ajoutonsquenousprionslesabonnésdontl'échéancearriveà findumoiscou-rant,devouloirbiennousenvoyerleurrenouvellement,etquetoutepersonnequis'abonnerapourunan, recevraleJOVMALà partird'aujourd'hui
jusqu'àfindécembre1893.

LESSOCIÉTÉSDEGYMNASTIQUEDELASEINE

Hier,àdeuxheuresetdemie,aeulieu,danslegrandamphithéâtredelavieilleSorbonne,ladistributiondesprixdel'AssociationdesSociétésdegymnastiquedelaSeine,àlasuitedudixièmeconcoursquiaeulieu,dimanchedernier,àl'Hippodrome.Lacérémonieestpré-sidéeparM.Deschamps,présidentduConseilgénéraldelaSeine,à côtéduquelprennent.placeMM.Sansbœuf,présidentd'honneur;Derosselle,présidentdel'Association;Gaudier,Turin,Lhomme,Lagarde,Bellois,Avoiron,Coudert,Lefort,membresdubureauetprési-dentsdesdiversesSociétésquifontpartiedel'Association.
LaséanceestouverteparquelquesmotsdebienvenueprononcésparM.Derosselle,sou-ventinterrompuparlesapplaudissementsdel'assistance.M.Deschampsprendensuitelaparoleetdé-peint,dansundiscourstrèspatriotiqueetfortapplaudi,l'utilitédesSociétésdegymnas-tiquequiconcourentàlagénérationdelapa-trieet à l'affermissementd'uneRépubliquegrande,prospèreetindépendante.M.Racine,secrétairegénéraldel'Association,donneen-suitelecturedupalmarèsetdistribue,auxdifférentesSociétésrécompensées,lesprix,donsgracieuxdesprincipalesbanquesdeparisetdesCompagniesdecheminsdefer.

LesSociétésquiontétéleplussouventnom-méessont: la Française,deParis;YAlsa-cienne-Lorraine,deParis;laRegénératrice,d'Asnières;laVaillante,deClichy;laSaint-Mandéenne,de Saint-Mandé;le RéveilduXVIIIearrondissement.Ilannoncequ'enreconnaissancedesservicesrendusàl'Association,ilestoffertunemédailleànotreconfrèreduRadical,M.Jeannin,àlamusiquedelagarderépublicaineet,enfin,àcelledu1036delignequiprêtesonconcoursàlafête.Laséancesetermineparl'exécutiondelaMarseillaisequetoutel'assistanceécoutede-bout.

BOITE AUX LETTRES

Laprotectiondesanimaux.
Leprésidentdela Sociéténouvellepourlaprotectiondesanimauxvientd'adresserà M.Lozélalettresuivante:

«Monsieurlepréfetdepolice,
«Etantdonnélesnombreusesplaintesquenousrecevons,ausujetdevotrearrêtééon-cernantleschiens,nousvenonsvousprierdevouloirbienrapportercetarrêtéqui,s'ilcon-tinuaitd'êtreenvigueur,constitueraitundesaétesdecruautévisésparlaloidu2juillet1850,loiquidéfendàquiquecesoitd'exercerabusivementdesmauvaistraitementscontrelesanimaux.
«Lasaisonactuelleneseprêtantnullement

audéveloppementdelarage,votremesure,quipouvaitêtre,pendantlesgrandeschaleurs,
unactedesécuritépublique,devientmainte-nantunecausedetroublesdanslarueetunactevexatoirepourles propriétairesdechiens.
«Nousespérons,monsieurlepréfet,quevousvoudrezbienprendrenotreréclamation

enconsidérationetyfairedroit.
«Recevez,monsieurlepréfet,l'assurancedenossentimentsrespectueux.
«LeprésidentdelaSociéténouvellepourlaprotectiondesanimaux,

«PRÉVOST.»

LA VIE SPORTIVE

L'UniondesSociétésdesportsathlétiquesclôturaithierlasériedesfêtes,parlesquelleselleacélébrésonJubilé.
Lesoir,ungrandbanqueta eulieuchezLemardelay,sousla présidencedeM.JulesSimon.Lematin,uneréunioninterclubsdecoursesàpiedavaitétéorganisée;à rencontredes

précédentes,ellen'apasmanquéd'intérêt.
LeRacing-Clubaenlevéle110mètreshaies

avecE.Duchamps;leconcoursdesautenhau-teuravecdeNiarisetceluidesautà la per-cheavecG.Duchamps.
Le100mètres,leconcoursdelancementdupoidsetsautenlongueur,sontrevenusauStade-FrançaisavecBoussard,Dumoutieret

Dunwody,cedernierétablissantlerecordpar
unsautde5m81,LeCerclePédestred'Asnièresa égalementbienfiguré,puisquedeuxdesesmembresO.GloanetSigonttriomphédansle400etle
1,500. HENRIBERNHEIM.

SPORT VÉLOCIPÉDIQUE

MATCHFRANCFORT-DEPASSE
L'abondancedesmatièresaétécause,hier,

durenvoiàaujourd'huidenosnouvellesvé-locipédiques:c'estainsiquenousn'avonspudonnersurle matchFrancfort-Depasselesrenseignementsquenousétionsseulssavoir.etquenouspublionscematin,puisqu'ilssont
encoreinédits.Onsesouvientquecematch
devaitavoirlieuirrévocablementetquelquetempsqu'ilfît,le27novembre(hier),à neufheuresdumatin,autourdeLongchamp,surunedistancede50kilomètres,M.DepassemontantuncryptocontreMM.Francfortet
Pognonenbicyclettes.

Or,lematchn'apaseulieu,et notrecon-frèreRaould'Aunis,ordinairementbienren-seigné,affirmequ'ilestremisàjeudienhuit.
Cetteinformationestinexacte,carsamedisoir,undenosrédacteursspéciauxs'étantprésentéchezM.Francfort,aunomduJour-nal,reçutdeluilaréponseÉCRITEsuTvante:

«Monsieur,
«Depasseestvenu,hier,metrouver,allé-guantcommeexcuse,pourremettrelematch,

quelepneudesoncryptoétaitcrevéetqu'il
nepouvaitnile changernileréparer.J'airefusélaremise,Pognonaussi.
«Agréez,etc.

«FRANCFORT.»
Onnepeutqu'approuverladécisiondeM.Francfort,puisque,précisément,unedescon-ditionsdecematchétaitqu'ilnedevaitpasêtreremis!D'unautrecôté,M.Depasseapeut-êtrebienfaitdes'éviterquelquescour-baturesinutiles,carjenecroispasqu'ileûtbattusursoncrypto—mêmeaveclecon-coursdelaboue—Francfortsursabonuebi-cyclette.

NOUVEAUXJOURNAUXSPÉCIAUX
Nousavonsannoncé,ilyaquelquesjours,lespremiersdanslagrandepresse,l'appari-tiond'unjournalvélocipédiquequotidien:LeVélo:Avantmêmedeparaître,iladéjà

unconcurrent,etquelconcurrent! C'estlaRevuedesSportsquidevient,àpartirdesa-mediprochain,quotidienne.Noussavionslanouvelledepuisplusieursjoursdéjà,maisonnousavait,demandédene pas l'ébruiter.(Avons-noustenuparole,amijfchan?)Bonnechanceà cettenouvellesériedel'unedesmeilleurespublicationssportives!D'autrepart,M.Meyanannoncelaprochaineapparitiond'unjournalsportifhebdomadaire

i"-dontletitre: LesSportscomiques,ditass<èiQ8queseranotrefuturconfrère.
PETITECORRESPONDANCE(AM.E.S.—Reçuvotrelettre.Jevousréipondraidemaindirectement.

Recordman.

COMMUNICATIONS

Lebanquetdela Sociétél'UniondeslàstBtuteursetdesinstitutricespublicsauralieu:.souslaprésidencedeM.le ministredel'inistructionpublique,lesamedi10décembre.;UAlmanachdel'AbbéFortinpour18931élégantvolumein-16,de176pages,avecnom~breusesgravuresdansletexte,estexpédiéfrancocontre1franc(mandat-posteoutimbreslàtouteslespersonnesquienfontlademandeàM.Bodard,éditeur,9,placedelaBourse}Paris.
PETITECORRESPONDANCEMÉDICALE
DepuislafondationduJournal,noustecék

vonsbeaucoupdelettresémanantdecorrestpondantsatteintsd'affectionsdiverses,qui
nousconsultentsurletraitementà suivreecla valeurthérapeutiquedeteloutelprofduit. ,Désireuxdefaireplaisirà sesnombreux
lecteurs,leJournals'estassurélacollabora.)tiond'unmédecindistingué,qui,sousletitre(dePetiteCorrespondanceMédicale,traiteraidansleSupplémenthebdomadairedusameditouteslesquestionspouvantprésenterquel.queintérêtpourunpublicdejourenjourpluscurieuxdeschosesdelamédecineetdël'hygiène.

Le Gymnase des OEdipes

JEUX D'ESPRIT
No55.—DEUXCHARADES

Par3BACALANAIS
N°1

C'estlePremier,demonDernier,D'êtrepêché.—Deconvenable,monEntierEstparité.
N°2

LeterriblecavalierOrnédemonEntierN'ajamaisfaitDtrnierAsonPremier.

SolutionNo37,Enigme:
Lemotest: L'AMOUR

SolutionNo38,Motsenlosange:

POSTALESETPETITESAFFICHES:
MM.—X.Ellival,MissTick,A.Naudet-,

Boulot,L.Renaud,O.DjanosetLadySentery.L.Bayaux,LaPouillette,,B.enzinc,G.B".„Bureau65,HeureetK,LaVert-Dent,P.Toi-gnette,G.Detrois,HaiedeQuossal,Jeandela;"
Pluchery,Frebmal,PrincesseTaïtie,EmilieetsonPopaul,Parentau,LucienCollinà Lu:",cerne,JeanToucourt,E 1000,UnboiteuxJ
KangTon,Milodalisse,Pauletsonfilleul,Pru-(
nier,3NaufragésdelaMéduse,R.deKillen-r,;bois,LouisGuillemot,DucRothin,Zouet
Marg,L.Gisclard,JeanEdesKprices,Jouan-
not,Pet Nancy,LadyScorde,deCuchevaTJ-Pyroda,Bl.deBalevière,Anployé,Tluacuof;A.LeonieLapin,Larondelle,Parfait,ViolettedeNice,LucienetsaGrand'gosse,Micha,Co-quarddeGroslay,Paulusdeu,RenéFlorence*LaBouleetlaQuille,J.Manche,58G.Quine,2Pharessœurs,F.Kanalas,LordInaire,ŒdipadeMontmartre,E.Dipe,Feniatnoff,Desblairs;E.Xibemoiça,Maisonier,XilefJ., YI-Zac,:M.Carolin,Papu,A.Collett,MissMary,Ed.Matter,Cousinetcousine,Md'AàTours,J.Le.borgne,Rémi,LevokitêteH.Boutté,Mania,.CaporalLaGueule,LaVertuchoux,M.Phi-lippe,A.C.à Montmorency,LadyVination,LeoLézard,PetitBeurre,SireConcy,Eug.Busbocq,Suxbégin,Yllam,Canakiki,A.Mu-lard,LePapaà Germain,NoémieRossignolChatteblanche,Odessa,Gueroult,Burlet,HarryCover,Anatole,Macry,Grand'mère,L&Fregatt,UnMarseillais,3SphinxLevallois,Angelhiane,AR1841,Tringlotzébraïque,HriProu,LeGrandLama,LéonetPercheron,Chambon,J.MonnetetH.Godefroy,Sôgénérè,Lestyposhauts,Sauvaitre,SidibenGali,Cer-
cledeTourneville,HrietsaFanehctte,Vierge
deDourlans,Mahonetsafemme,LucienetsapetiteSuzanne,TrieTrac,Les2 Poteaux,3Bacalanais,AliceetJules,Collivex,LeVteSemur,CFetTata,MissTigri,Soupirail,D.ZibetteàSaint-Ouen.
:k**AdresserlessolutionsauxbureauxduJournal,aurédacteur James.

MARIAGESRAPIDESMmeSuz.deBreuil,8, ruedeBerne.
HOTELMALESHERBESK»
AADJrsrlench.ch.desnot.deParis,le20déc.92.S'ad.àMeP.TOLLU,not.àParis,70,r.St-Lazare.
ttnopTÉr.deMaistre,9.Ce498m.Faç.11^40.M.àï fill/lp. 70,000f.Terraincontigu,àbâtir,r.Con-stance,14.Ce371menv.Façad.l2m.M.àp.38,000f.AADJ"sr1ench.ch.deshot.Paris,le20déc.1892.S'adr.à MeFAUCHEY,notaire,3,rueduLouvre.
11TVILLE.,UsinediteForgesdelaSeinenlaJrvitIetTerrainàcôté.Cetôt.40,300m.M.à".xlÕO,OOOf.ADJ.sr1ench.ch.d.not.deParis,le13dH'.Oâ.S'ad.àM«Dupi.AN,not.,ll,r.dôsPyramides..
MAISONà DrnrflïîiVP34.Ce493m72envir.Taris,quaidellflj1liiJilEiR.br.l5,943f.M.àpr.225,000f.Aadj.s.lench.ch.desnot.Paris,lef>déc.32.S'adr.àMeMARC,not.àParis,38,ruedeBondy.
4 rROpTÉSàPARIS: 1°r.duCherche-Midi,A1ilWl91-Ce2,900wenv.Rev.net18,750f.M.àp.
WO.OOOf.;2°r.Visconti,18.Cc31Smenv.Rev.ltr.11.175f.M.àpr.,70,000f.CréditFoncier.AADJ"
6ruiieench.,ch.dcsnot.deParis,le13décemb.92.S'ad.auxnot.McDépinay,àVersailles,etMeHA'l'IN,àParis,rueSt-Honoré,231,déposit.del'enchère.MAISONTERRAIN.Î;1IAISONR.1},300f.M.à.p.130,000f.làPARis.passag.N.-Dame-de-la-I1fllHl/(S.-ei-M.)
Croix,10.Çe500m.M.àp.5,000f.11PROPtë,
l,r.deMelùn.Rev;2,500f.M.àp.40,000f.MAISON80URG.mêmelieu.BdLaval,14.M.àpr.l8,OOOf.Adj.srlench.eh.desnot.deParis,6déc.92.S'ad.auxuot.MesCousinetHussenot,393,r.Pyrén.,d.deren.
uàParis,198,av.deChoisy.Conten.fiililiSVil417m.R.net10,650fr.M.àpr.160,000fr.Adj.s.1ench.,ch.desriot.deParis,le6déc.92.S'adr.àMeColleau,notaire,21,avenued'Italie.
FERSNEUFS,ferrailles,vx métan-,C;'céd.fdsde)fB.nef.net15,000f.Mais,ancienne.Pxdemandé?O,000f.Venvage(340).PETITJEAN,9,r.desHalles.-
A.prcsdécèsrrAP1SSERIE-DECORATION,mais.lc.ID.commrede1erord.30,000f.(Bxavant.off.)prsontin.expl.Richcclient.bourg®,ch.defer,minis.LS.det. repos(341).PETITJEAN,9,r.desHalles,9.
8ESTAURANTàpxfixe,pr.gdegare.Afï.400fp.j.Loy.avantagx,mais.ancienne.Pxdem.25,000f.<?acil.Occas.(350).PETITJEAN,9,r.desHalles,9.
SERRURERIEenS.-et-M.Bèn.net2,000f.ten.l2a.Loy.350f.Px3,000f.(361).PETITJEAN,9,r.Halles.

0]sr 1Ç!QA/Wdisp.de20à25,000f.prdon.DEMANDEliextensoàaffairelaissant
debeauxbénéfices.BIGNON,150,bdSt-Germain.

fespersonnesquidés.achet.desMeubles,Tapis,Rideaux,Bronzes,d8fabr.,simplesetluxeux,avecfac.depaiemt,écr.Molina,31,r.dePoissy.

pREmrS ARGENTSURSIGNATURErrlb SO , Ouverturesdecrédit.ACHATETPRÊTSsurtitres,successions,nu-propriétés,usufruits,obligationsettoutesvaleursetgarantiessérieuses.Maisondeconfiance(discrétion)-—ï7îiion"j/n-dicaleduProgrès,rueDoidy,16,aBORDEAUX.
—(Affranchir.)
AVrc*""*BESOINd'ARGENTttcoruivs?.AvEzK~E§U!Hu~MaEHetons:MmIVSOCIETEINDUSTRIEL-lE.RueLamartineO2*Anaee).

AVIS: MARQUEDEFABRIQUE
LaVéritable T "je*'

PARIS-LONDONRelmreElectriquevamBAUCM«AINDgallla
PortelaSignature~k~ ~\-..
c.. j.FRAMK,Ruade»Pctits-Carrgaux,13,PARIS.Si.-FRANK,Rue

desPetits-C-irr,-aux,13,PARIS.
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OAQjfllldl.aMerveilleuse8WJfBiHUBfST8d,uïlj%w?tfllaRecetteIndienneduO'AL1>AN-BHOSEquiïisntd'êtreimportéeen¡¡'l'allce,fauchecommeparenchantelnentlabarbelapluaduresanspicotelnentnirougeur.Ala3*foiselleauradisparupourtoujours.Lesnersonnegveluesontlàunmoyenuniquededélivrance.Essajreztoua.AnalysaduLaboratoiremunicipal: 1*necontientpasunatomed'arsenic;2"n'aaucuneactioncaustiquesurlapcau.gnv.rucont.5fr.leflacon.Pasd'Ech"EssaigratuitchezROBART^S.r.duRenard,paris.

NOTRE PRIME MUSICALE

Toutabonnéd'unanauJournala droit
auservicegratuitpendanttroismoisduParis-Piano,laplusbelleetla plusprati-
quedespublicationsmusicales.

Cetteprimereprésenteenviron'75francsdemusiqueàprixmarqués,éditéeavecleplusgrandluxeetconstituantuntrèsin-téressantrecueildemorceauxchoisispourpiano.Nousengageor:stousnoslecteursetsur-toutnoslectricesquis'occupentdemusi-
queà seprocurer,moyennantunfranc
adresséà M.R. Godfroy,directeurduParis-Piano,11,rueHauteville,unmagni-fiquespécimenquileurpermettradeserendrecomptedelavaleurintrinsèqueetartistiquedelaprimequenousleuronrons.Unsimpleexamenserviraà établirladifférencequiexisteentreParis-Pianoetnombrede publicationssimilaires,maisd'unintérêtet d'unevaleurinfinimentmoindres.

CONSTtPAliON IwaumeL*
<37.RuoLatsurette.JPAJRIS,—3 ir.FBAJiCD

CHEMINSDEM DE L'OUEST

CartesdlaboniienielitavecparcoiarscirculairessurlajbanlleiiedeParis
LaCompagniedesCheminsdeferdel'Ouestdélivredescartesd'abonnement(lr0et2ecl.),de3mois,de6mois,oud'uneannée,pourlesquatreitinérairessuivants:
1°DeParis(Saint-Lazare.Montp;vnassfouChamp-de-Mars)à Saint-Cloud,Pont-de-Saint-Cloud,Garches,Sèvres(Ville-d'Avrayet rivegauche),etviceversa:° DeParis(Saikt-I^areouMonvc-ornasse)Versailles(ilvedroiteetrivegauche),etviceversa;3°DePp-is(Sain\-Lazare)à Saint-Germain(viaLePecqetviaMarly-le-Roi),etviceversa;4°DeParis(Saint-Laaare,MontparnasseouChamp-de-Mars)à Versailles(rivedroiteetrivegauche),etàSaint-Germain(viaLePecqetMarly-le-Roi)etviceversa.Arrêtsfacultatifsà touteslesgaresinter-médiaires.Facultéderéglerleprixdel'abonnementdesixmoisoud'unan,soitimmédiatement,soitparpaiementséchelonnés.Lescartesdes1er,2eet4eitinérairessont,moyennantun supplémentdeprix,renduesvalablessurlaCeinturedeParis(Saint-Lazare)àOuest-Ceinture.

SPECTACLES
DULUNDI28NOVEMBRE

Opéra.—8h.1/2.—SamsonetDalila.
Français.—8h.1/4.—LaRevanched'Iris.
—JeanDarlot.—L'EtédelaSaint-Martin.

Opéra-Comique.— 7h.1/2.—PhilémonetBaucis.—LaTraviata.
Odéon.—8 h.p/»,—L'EcoledesMaris.—MonsieurdaReboval.
GrandThéâtre.—8h.1/4.—Lolotte.—LeMaladeimaginaire.
Gymnase.—7h.3/4.—Partiegagnée.-Cellesqu'onrespecte.—LeursFilles.
Variétés.-8h.1/2.—LeRemordsdeGédéon.
—PremierParis.

.Vaudeville.—8h.1/2.—LaPetiteSœur.—LesParolesrestent.
Porte-Saint-Martin.—8 h. »/».- Maîtred'armes.
Châtelet.—8h.—MichelStrogofî.Gaîté.—8h.1/2.—LesClochesdeCorncyille.
Ambigu.—8h.»/».—LesCadetsdelaReim.
Palais-Royal.—8h.1/4.—UneEnquête.—Bébé.
Nouveautés.—8h. 1/4.—LeScrupule.—Champignolmalgrélui.
Folies-Dramatiques.—8h.—LeMarid'Hor-tense.—Les28joursdeClairette.
Renaissance.—8h.1/2.—Jaunardet Ver-tillon.—LebrillantAchille.
Bouffes-Parisiens.-9 h.»1».- Maldonne.—SainteFreya.
Menus-Plaisirs.—8h. »/».- MonsieurleMoraliste.—Toto.
ThéâtreCluny.—8h.1/4.- MademoiselleTata.—LaTournéeErnestin.
Déj^et.—8h.1/2.—LeSouperduréserviste
—FerdinandleNoceur.

ThéâtreModerne.—8h. 1/4.—LesDeuxSourds.—LesDomestiques.
Château-d'Eau.—8h. »1».- LaFilledesChinonniers.
BouffesduNord.—8h.—Les4SergentsdeLaRochelle.
ThéâtreMoncey.—8h.—LeFilsdeCoralie.Batignolles.—8h.—LaFilledesChiffonniers.
Montmartre.-8h.—LeRégiment.
Voltaire.—8h.—LesBoussigneuls.
ThéâtredeBelleville.—8h.—LesPauvresdeParis. -

Nouveau-Théâtre.—8h.1/2.—Rabelais.
FOLIES-BERGÈRELALOIEFULLEROLIES-BERGEREDanseserpentine.—LesDelevines,MllaDuclerc.—LesChiensdanois.
—Dimanchesetfêtes,matinéesà2h.1/2.

ELDORADOKAM-HILL—BONNAIRE;LDORADOAliceBerthier,AnnaThibaud,
MIchelinc,Vauncl,Sulbac,MarcelL'egay,Plébins.

«MISSKISMY»OpérettedeMM.B.LebretonetII.Moreau.
SCALA MÉYISTOCALAP.Brébion,J.Bloch,C. Stéfani.Valti,Bessard,Bourgès,Libert,M.Richard,Maurel<

,«MONCAMARADE»VaudevilledeMM.BattailleetJ.Sermet.
POLENORDPATINAGEPERPÉTUEL
OLENORD survraieglace.Ouvertde8 heuresdumatinà minuit.

FantaisiesParisiennes,42.rueRochechouart.
—LaLuneàParis,revuedeMM.J. OudotetF.Nunès.

NouveauThéâtreDicksonn(pas.del'Opéra).
—8h.- Mystère?'? trucàsensation.-Pres-tidigitationmoderne.—Matinéeslesjeudis,dimanchesetfêtes.

ThéâtredelaSalledesCapucines.—Touslessoirs,à8h.1/2.—LesfrèresIsola.
NouveauCirque.—8 h. 1/2.—'PapaChry-santhème,fantaisiejaponaiseetnautiqueàgrandspectacle.—Mercredis,jeudis,diman-chesetfêtes,matinéesà2h.1/2.
CirqueFernando.—8 h. 1/2.—Exerciceséquestreset acrobatiques.—LeCarrouseldesLions.- Jeudis,dimancheset fêtes,matinéesà2h.1/2.
Cirqued'Hiver.- 8h.1/2.—L'athlèteRasso.
—LesAnneauxvolants.—LaPoupéeani-mée.—Suggestionà distance.—Matinéesdimanchesetjeudis,à2h.1/2.

MuséeGrévin.—L'EscadreduNordà Cron-stadt.—LesCoulissesdel'Opéra.—Panto-mimesLumineuses.—Orchestrehongrois.
CasinodeParis.—8h.1/4.—Spectacle,con-cert,bal.—L'HeureuseRencontre.—MissA.bbott,???:MUeBianca,MmeLescot,WilsetDare.—Harry-Steele,CaïnetLoréno.
ConcertParisien.—8h.1/2.—Concert.!
Spectacle. {

MoulinRouge(placeBlanche).—Touslessoirs,concert,bal.Matinéeslesdimancheaetfêtes.

LeGérant: PONT.f:---.eBARNAQAUD,imp.

Les AiQïïcessoitreçues cficz 1. lapp, Ceri et Cie. fi, place de la Boise, et aux Bureaui au IIJournal". 108. rue de Hela


